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AVANT-PROPOS

Produire une information statistique pertinente, fiable, objective, comparable, actuelle, intelligible et accessible, c’est 
l’engagement « qualité » de l’Institut de la statistique du Québec.

La santé des jeunes enfants et leur réussite scolaire et 
sociale sont des préoccupations constantes au Québec. 
L’Institut de la statistique du Québec collabore depuis 
plusieurs années avec les ministères et organismes 
concernés pour réaliser des enquêtes portant sur divers 
aspects de la période de la petite enfance. En effet, les 
données des enquêtes populationnelles sont une source 
d’information utile aux décideurs, aux chercheurs et aux 
intervenants. Elles décrivent de manière probante la situa-
tion des jeunes enfants et peuvent ainsi contribuer à la 
planification de services adéquats afin de maximiser les 
chances des enfants d’avoir un bon départ dans la vie.

En 2012, le ministère de la Santé et des Services sociaux, 
le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur, 
le ministère de la Famille, l’organisme Avenir d’enfants et 
l’Institut de la statistique du Québec ont uni leurs efforts 
pour mettre sur pied la première édition de l’Enquête 
québécoise sur le développement des enfants à la mater-
nelle (EQDEM), dans le cadre de l’Initiative concertée 
d’intervention pour le développement des jeunes enfants 
(ICIDJE). Leur collaboration s’est poursuivie afin qu’une 
deuxième édition de cette enquête d’envergure soit 
menée en 2017.

La collecte de l’EQDEM 2017 s’est déroulée dans toutes 
les écoles primaires qui offraient la maternelle 5 ans en 
2016-2017. Plus de 5 000 enseignantes et enseignants 
ont rempli un questionnaire pour chacun des enfants 
de leur classe. Plus de 100 questions contribuent à 
déterminer le niveau de développement des enfants 
dans les domaines de la santé physique et du bien-être, 
des compétences sociales, de la maturité affective, du 
développement cognitif et langagier, des habiletés de 
communication et des connaissances générales.

Le présent rapport présente les résultats de l’EQDEM 2017 
ainsi qu’une comparaison avec ceux de l’EQDEM 2012. 
Le rapport fournit, en plus des résultats pour l’ensemble 
du Québec, des résultats régionaux et infrarégionaux.

Je tiens à exprimer ma reconnaissance aux enseignantes 
et enseignants ainsi qu’à tout le personnel des écoles 
primaires et des commissions scolaires pour leur précieuse 
collaboration. L’EQDEM 2017 contribuera certainement 
à alimenter les réflexions visant à favoriser le bien-être 
des enfants et la réussite de leur entrée dans le parcours 
scolaire.

Le directeur général,

Daniel Florea
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Avertissements

En raison de l’arrondissement des données, le total ne correspond pas nécessairement à la somme des parties. L’ab-
sence d’astérisque dans les tableaux ou figures signifie que toutes les estimations ont une bonne précision (CV ≤ 15 %).
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CV 	 Coefficient de variation
Pe 	 Population estimée
x 	 Donnée confidentielle
% 	 Pourcentage

Note : Le genre masculin a été utilisé dans le but d’alléger le texte.



Sigles et acronymes

CLSC	 Centre local de services communautaires 
CS 	 Commission scolaire
DSP-ASSSM	 Direction de santé publique de l’Agence de la santé et des services sociaux de Montréal
EHDAA 	 Enfant handicapé ou en difficulté d’adaptation ou d’apprentissage
ELDEQ	 Étude longitudinale du développement des enfants du Québec
ENM	 Enquête nationale auprès des ménages
EQDEM	 Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle
EQPPEM 	 Enquête québécoise sur le parcours préscolaire des enfants de maternelle
FSE	 Fédération des syndicats de l’enseignement
HELP 	 Human Early Learning Partnership
ICIDJE	 Initiative concertée d’intervention pour le développement des jeunes enfants
IMDPE 	 Instrument de mesure du développement de la petite enfance
IMSE	 Indice du milieu socioéconomique
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FAITS SAILLANTS

L’Enquête québécoise sur le développement des enfants 
à la maternelle (EQDEM) a été réalisée pour une deu-
xième fois en 2017 à l’aide de l’Instrument de mesure du 
développement de la petite enfance (IMDPE, © McMaster 
University, Ontario). Cette enquête a permis de recueillir 
de l’information permettant de mesurer le niveau de déve-
loppement des groupes d’enfants à la maternelle selon 
cinq domaines : « Santé physique et bien-être » ; « Compé-
tences sociales » ; « Maturité affective » ; « Développement 
cognitif et langagier » ; et « Habiletés de communication 
et connaissances générales »1. On s’intéresse, dans ce 
rapport, aux enfants considérés comme vulnérables dans 
au moins un de ces domaines de développement. Voici 
quelques faits saillants tirés du rapport.

PORTRAIT DE LA VULNÉRABILITÉ 
AU QUÉBEC

{{ Au Québec, un peu plus d’un enfant à la maternelle 
sur quatre présente une vulnérabilité dans au moins 
un des cinq domaines de développement.

{{ Près de la moitié des enfants considérés comme 
vulnérables le sont dans un seul domaine de déve-
loppement, le quart, dans deux domaines et l’autre 
quart, dans trois domaines ou plus.

{{ Les régions de la Capitale-Nationale, de la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et du Centre-du-Québec obtiennent 
des proportions inférieures d’enfants vulnérables dans 
au moins un domaine de développement ainsi que 
pour trois des cinq domaines de développement 
comparativement au reste du Québec. La région de 
Lanaudière affiche des résultats inférieurs à ceux du 
reste du Québec pour deux domaines de développe-
ment, ainsi que pour les deux mesures composites 
(vulnérables dans au moins un domaine et dans au 
moins deux domaines).

{{ La région de la Chaudière-Appalaches se distingue 
du reste du Québec par une proportion plus faible 
d’enfants vulnérables pour l’ensemble des indica-
teurs présentés, à l’exception du domaine « Maturité 
affective ».

{{ En Outaouais, les enfants de maternelle sont propor-
tionnellement plus nombreux que ceux du reste du 
Québec à être vulnérables, et ce, pour chacun des cinq 
domaines de développement pris séparément ainsi 
que dans au moins un et au moins deux domaines.

{{ Les régions de l’Estrie et de Laval affichent des pro-
portions d’enfants vulnérables supérieures à celles 
du reste du Québec pour deux des cinq domaines 
de développement. À Laval, la proportion d’enfants 
vulnérables dans au moins un et dans au moins deux 
domaines de développement est également plus élevée. 

CARACTÉRISTIQUES ASSOCIÉES 
À LA VULNÉRABILITÉ 
DES ENFANTS

{{ Pour tous les indicateurs de vulnérabilité présentés, les 
garçons sont plus nombreux que les filles, en proportion, 
à être vulnérables. C’est également le cas des enfants 
plus jeunes (âgés de moins de 5 ans et 9 mois au 
moment de l’enquête) par rapport aux autres enfants.

{{ Les enfants nés à l’extérieur du Canada sont propor-
tionnellement plus nombreux que les enfants nés au 
Canada à être vulnérables dans les domaines « Santé 
physique et bien-être », « Développement cognitif 
et langagier » et « Habiletés de communication et 
connaissances générales ».

{{ Les enfants ayant appris d’abord le français – avec ou 
sans autres langues – sont proportionnellement moins 
nombreux que les enfants ayant une autre langue 
maternelle à être vulnérables dans les domaines « Santé 
physique et bien-être » et « Habiletés de communication 
et connaissances générales ».

{{ Les enfants vivant dans un quartier très défavorisé sur 
le plan matériel sont plus susceptibles que les autres 
d’être vulnérables pour chacun des cinq domaines de 
développement de même que dans au moins un et 
dans au moins deux domaines. Un constat similaire 
est fait concernant les enfants qui résident dans un 
quartier très défavorisé sur le plan social.

1.	 La notion de vulnérabilité de même que la description de chaque domaine de développement mesuré par l’IMDPE se trouvent au 
chapitre 2. 
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{{ Les enfants de maternelle ayant participé au programme 
d’animation Passe-Partout en 2015-2016 sont moins 
susceptibles d’être vulnérables, et ce, pour tous les 
indicateurs de vulnérabilité étudiés.

{{ La proportion d’enfants vulnérables dans au moins 
un domaine est plus élevée dans les écoles consi-
dérées comme défavorisées que dans les écoles 
dites favorisées.

COMPARAISON DE LA 
VULNÉRABILITÉ DANS LE TEMPS

{{ La proportion d’enfants vulnérables est plus élevée 
en 2017 qu’en 2012 pour quatre des cinq domaines 
de développement, soit « Santé physique et bien-
être », « Compétences sociales », « Maturité affective » 
et « Développement cognitif et langagier », ainsi que 
dans au moins un domaine et dans au moins deux 
domaines.

{{ Parmi les enfants vulnérables dans au moins un 
domaine, la proportion d’enfants vulnérables dans un 
seul domaine a diminué en 2017 par rapport à 2012 
tandis que celle dans quatre ou cinq domaines a 
augmenté.

{{ La proportion d’enfants vulnérables dans au moins un 
domaine de développement est plus élevée en 2017 
qu’en 2012 chez les garçons comme chez les filles, 
dans chaque groupe d’âge de même que chez les 
enfants nés au Canada et chez ceux ayant comme 
langue maternelle le français ou l’anglais.

{{ La proportion d’enfants vulnérables a augmenté 
pour au moins un domaine de développement dans 
plusieurs régions administratives du Québec. En 
Outaouais et en Montérégie, cette hausse est notée 
pour tous les indicateurs de développement mesurés. 
Dans les régions des Laurentides et de l’Estrie, cette 
hausse est observée pour quatre des cinq domaines 
de développement.

{{ Seules les régions de la Mauricie, de Montréal et de 
la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine présentent une 
proportion plus faible d’enfants vulnérables en 2017 
qu’en 2012, mais dans un seul des cinq domaines de 
développement.



INTRODUCTION

En 2011, le ministère de la Santé et des Services sociaux 
(MSSS), le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (MEES), le ministère de la Famille et l’organisme 
Avenir d’enfants ont uni leurs efforts et mis en place 
une initiative structurante pour soutenir le développe-
ment des enfants québécois, soit l’Initiative concertée 
d’intervention pour le développement des jeunes enfants 
(ICIDJE ; MSSS, 2011). L’ICIDJE vise à mieux préparer les 
enfants à leur entrée au premier cycle du primaire afin de 
favoriser leur réussite scolaire ultérieure. Cette initiative 
intersectorielle comporte deux volets : le volet enquête, 
qui consiste en la réalisation de l’Enquête québécoise sur 
le développement des enfants à la maternelle (EQDEM), 
et le volet intervention, qui, en s’appuyant sur les résultats 
de l’EQDEM, vise la mobilisation et la concertation des 
acteurs concernés par le développement des enfants.

C’est dans ce contexte que l’Institut de la statistique du 
Québec (ISQ) a réalisé l’EQDEM pour la première fois 
en 2012, à l’aide de l’Instrument de mesure du déve-
loppement de la petite enfance (IMDPE)1. Les données 
recueillies alors ont permis de dresser un premier portrait 
du développement des enfants à la maternelle, non seule-
ment pour l’ensemble du Québec et de ses régions, mais 
également pour un grand nombre de territoires locaux. 
Cinq ans plus tard, l’EQDEM reprends afin d’actualiser 
les données. Examinés en complémentarité avec d’autres 
données reconnues comme étant associées au dévelop-
pement des enfants, les résultats de l’EQDEM peuvent 
contribuer à l’élaboration ou à la mise à jour de mesures 
de soutien à la petite enfance afin de favoriser le plein 
potentiel de chacun.

Le développement optimal et global des enfants d’âge 
préscolaire reste au cœur des préoccupations sociétales 
et constitue toujours un enjeu stratégique pour le Québec 
d’aujourd’hui et de demain, comme en témoignent bon 
nombre de politiques et de programmes gouvernementaux. 
En effet, des orientations en ce sens sont énoncées dans 
le Programme national de santé publique 2015-2025 du 
MSSS (MSSS, 2015), dans la Politique gouvernementale 

de prévention en santé (MSSS, 2016b), dans le Plan 
stratégique 2017-2022 du ministère de la Famille (ministère 
de la Famille, 2017) ainsi que dans la Loi sur les services 
de garde éducatifs à l’enfance, dont l’application relève 
du ministère de la Famille. De plus, le MEES lançait au 
printemps 2017 la Politique de la réussite éducative – Le 
plaisir d’apprendre, la chance de réussir (MEES, 2017a), 
dans laquelle il réaffirme l’importance d’agir tôt et de favo-
riser la préparation à l’école. Encore plus récemment, le 
ministère de la Famille et le MEES se sont associés pour 
présenter, dans la Stratégie 0-8 ans du gouvernement 
du Québec – Tout pour nos enfants (MEES, 2018a), des 
actions et des mesures en vue de réduire le nombre 
d’enfants qui entrent à l’école avec certaines vulnérabilités. 
Par ailleurs, le nouveau Plan stratégique 2017-2022 du 
MEES souligne l’importance d’agir tôt et de maintenir les 
efforts tout au long du parcours scolaire (MEES, 2018b).

En 2017, deux enquêtes se sont greffées à l’EQDEM afin 
de décrire les liens entre le développement des enfants et 
certains facteurs actuels ou antérieurs à leur fréquentation 
de la maternelle. Afin de connaître le parcours préscolaire 
des enfants avant l’entrée à la maternelle et de le mettre 
en lien avec le niveau de développement mesuré dans 
l’EQDEM, les partenaires de l’ICIDJE (MSSS, 2016a) ont 
mandaté l’ISQ pour réaliser l’Enquête québécoise sur le 
parcours préscolaire des enfants à la maternelle 2017 
(EQPPEM). Cette enquête, effectuée auprès de plus 
de 11 000 parents d’enfants ayant pris part à l’EQDEM, 
fera l’objet d’une publication distincte. L’autre enquête 
rattachée à l’EQDEM, qui a été réalisée par l’ISQ à la 
demande du MEES, porte sur l’évaluation du programme 
Passe-Partout. Elle s’intéresse à la perception qu’ont 
les parents de ce programme ainsi qu’au lien entre la 
participation à ce programme et le développement des 
enfants tel que mesuré dans l’EQDEM.

1.	 L’Instrument de mesure du développement de la petite enfance (IMDPE, © McMaster University, Hamilton, Ontario) a été élaboré 
par des chercheurs du Offord Center for Child Studies (Janus et Offord, 2007). Cet instrument est utilisé pour mesurer le niveau de 
développement des enfants à la maternelle.
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LA MATERNELLE, UNE PÉRIODE 
CHARNIÈRE
On sait que les apprentissages et les expériences vécues 
au cours de la petite enfance sont primordiaux et jouent 
un rôle fondamental dans la façon dont les enfants se 
développent. En effet, le contexte dans lequel ils évoluent 
dès leur naissance, les expériences positives et négatives 
qu’ils vivent, les relations qu’ils entretiennent avec les 
personnes qui prennent soin d’eux, les services dont ils 
bénéficient, etc., auront une incidence sur l’ensemble 
des aspects de leur développement ainsi que sur leur 
réussite scolaire ultérieure (Park et Kobor, 2015 ; Boivin et 
Bierman, 2014 ; Hertzman, 2013 ; Heckman et Masterov, 
2007 ; Irwin et autres, 2007).

Puisque la quasi-totalité des enfants se retrouve à la 
maternelle à 5 ans, c’est le moment idéal pour faire le 
point sur les habiletés qu’ils ont acquises au cours de 
la petite enfance. Petits, ils développent leurs capacités 
motrices, cognitives et langagières. Ils interagissent avec 
des adultes et d’autres enfants, ce qui contribue à leur 
épanouissement socioaffectif. Ces différentes facettes 
du développement des enfants, toutes interreliées, 
sont des facteurs qui influencent l’intérêt, la motivation 
et les aptitudes à apprendre (ministère de la Famille et 
collab., 2014 ; Conseil supérieur de l’éducation, 2012 ; 
ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, 2006). 
Étant donné leur cheminement, leur environnement et 
leurs expériences diversifiées, les enfants n’arrivent pas 
à la maternelle avec le même niveau de connaissances 
et de maturité : certains sont davantage outillés pour 
faire cette transition, alors que d’autres le sont moins. 
Ces derniers sont ainsi plus susceptibles de présenter 
une vulnérabilité dans l’un ou l’autre des domaines de 
leur développement et de ne pas avoir tous les acquis 
leur permettant de profiter pleinement des occasions 
d’apprentissage qu’offre le milieu scolaire.

Présenter des vulnérabilités à ce stade de la vie n’est 
d’ailleurs pas sans conséquence sur la réussite sco-
laire future. Plusieurs études démontrent que le niveau 
de développement d’un enfant à la maternelle est lié à 
l’adaptation sociale et à la réussite scolaire ultérieures 
(Brinkman et autres, 2013 ; Kershaw et autres, 2010 ; 
Pagani et autres, 2011 ; Duncan et autres, 2007 ; Hertzman 
et Boyce, 2010). Les résultats de l’Étude longitudinale du 
développement des enfants du Québec (ELDEQ)2 produits 
à partir de l’IMDPE ont également montré l’association 
entre la vulnérabilité à la maternelle et la réussite sco-
laire. Selon Lemelin et Boivin (2007), ainsi que d’après 
Forget-Dubois et autres (2007), un niveau plus faible de 
développement à la maternelle est associé à de moins 
bons rendements scolaires en première année. Deux 
autres études réalisées à partir des résultats de l’ELDEQ 
ont montré que les enfants vulnérables à la maternelle 
selon l’IMDPE sont plus sujets que les autres à obtenir un 
rendement scolaire sous la moyenne en quatrième année 
du primaire (Desrosiers et autres, 2012) et sont moins 
susceptibles de réussir les épreuves ministérielles de 
français3 en sixième année (Desrosiers et Tétreault, 2012).

Dès lors, on comprend l’importance d’examiner le niveau 
de développement des enfants à la maternelle ainsi 
que les facteurs qui y sont associés. En soutenant et en 
aidant les enfants à se développer à leur plein potentiel 
dès la petite enfance, on favorise leur réussite éducative, 
leur bien-être et leurs chances de grandir en santé. Si 
ces efforts consentis auprès des jeunes enfants ont des 
répercussions positives sur le plan individuel (à court, 
moyen et même long terme), on peut penser qu’ils auront 
également une incidence sur l’ensemble de la société 
(Heckman, 2018 ; Kershaw et autres, 2010).

2.	 Enquête réalisée par l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) auprès d’une cohorte d’enfants nés en 1997-1998. Près de 2 000 enfants 
ont fait l’objet d’un suivi depuis l’âge d’environ 5 mois. L’objectif de cette étude est de comprendre les trajectoires qui, pendant la petite 
enfance, conduisent au succès ou à l’échec lors du passage dans le système scolaire. Les détails de l’enquête se retrouvent sur le 
site Web de l’ELDEQ à l’adresse suivante : www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca.

3.	 L’analyse concernant les épreuves ministérielles de français ne se rapporte qu’aux élèves fréquentant une école francophone.

http://www.jesuisjeserai.stat.gouv.qc.ca
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LES OBJECTIFS DE L’EQDEM
L’EQDEM 2017 vise à dresser un portrait du développe-
ment des enfants québécois inscrits à la maternelle au 
cours de l’année scolaire 2016-2017. Plus précisément, 
l’enquête a comme objectif de recueillir des données 
concernant les cinq domaines de développement mesurés 
par l’IMDPE, soit :

{{ la santé physique et le bien-être ;

{{ les compétences sociales ;

{{ la maturité affective ;

{{ le développement cognitif et langagier ;

{{ les habiletés de communication et les connaissances 
générales.

De plus, les données de l’EQDEM fournissent des portraits 
de l’état du développement des enfants à la maternelle 
selon les sept découpages territoriaux suivants :

{{ Régions sociosanitaires (RSS) ;

{{ Réseaux locaux de services (RLS) ;

{{ Centres locaux de services communautaires (CLSC) ;

{{ Réseaux territoriaux de services (RTS) pour trois 
régions sociosanitaires (Montérégie, Montréal et 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine) ;

{{ Commissions scolaires (CS) ;

{{ Régions administratives (RA) ;

{{ Municipalités régionales de comté (MRC).

Enfin, plusieurs résultats de l’EQDEM 2017 pourront être 
comparés à ceux de l’édition de 2012. À l’échelle pro-
vinciale, cette comparaison donnera un premier aperçu 
du chemin à parcourir vers l’atteinte éventuelle de la 
cible retenue par le MSSS, le MEES et le ministère de la 
Famille, soit une diminution de la proportion d’enfants 
vulnérables dans au moins un domaine de développement 
afin qu’elle passe de 25,6 % en 2012 à 20 % en 20254 
(MSSS, 2016b ; MEES, 2017a).

STRUCTURE DU RAPPORT
Ce rapport présente les principaux résultats de 
l’EQDEM 2017 pour l’ensemble du Québec et de ses 
régions administratives. Il s’adresse aux acteurs et aux 
décideurs locaux, régionaux et nationaux intéressés par 
le développement des enfants (ministères, directions de 
santé publique, milieux scolaires, organismes communau-
taires, municipalités, services de garde éducatifs, etc.).

Cette publication comprend quatre chapitres. Le premier 
décrit les principales caractéristiques des enfants ayant 
fréquenté une classe de maternelle en 2016-2017. En 
plus de faire état de leurs caractéristiques sociodémo-
graphiques (sexe, âge, lieu de naissance, langue mater-
nelle), on présente certaines données sur la participation 
à l’un des programmes préscolaires publics, sur le milieu 
socioéconomique ainsi que sur le contexte scolaire 
(services reçus par des ressources professionnelles 
non enseignantes, caractéristiques des classes, etc.).

Le deuxième chapitre est consacré aux résultats portant 
sur les proportions d’enfants vulnérables en 2017. Dans 
un premier temps, la notion de vulnérabilité utilisée dans 
l’EQDEM est définie. Les résultats de l’ensemble du 
Québec et de ses régions administratives pour chaque 
domaine de développement sont ensuite présentés. 
On s’intéresse également aux multiples vulnérabilités, 
c’est-à-dire aux enfants qui présentent une vulnérabilité 
dans plus d’un domaine de développement et aux com-
binaisons de vulnérabilités.

Au troisième chapitre, les indicateurs de vulnérabilité 
sont mis en relation avec certaines caractéristiques des 
enfants, et ce, pour l’ensemble du Québec. Les données 
de l’EQDEM nous permettent également de vérifier si la 
vulnérabilité est associée à la défavorisation matérielle et 
sociale ou encore à la participation à l’un des programmes 
préscolaires publics.

4.	 Notons que dans la Politique, la cible fait référence à la proportion d’enfants non vulnérables, et est établie à 80 %. 
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Un nouveau chapitre s’ajoute au rapport de l’EQDEM 
en 2017. En effet, le chapitre 4 compare les résultats 
de 2017 à ceux de 2012. On effectue d’abord une com-
paraison de certaines caractéristiques sociodémogra-
phiques des enfants québécois pour ensuite présenter le 
portrait évolutif de la vulnérabilité pour chaque domaine 
de développement ainsi que pour les indicateurs de vul-
nérabilité dans au moins un domaine de développement 
et dans au moins deux domaines de développement. On 
compare également dans le temps la vulnérabilité pour 
certains groupes d’enfants, c’est-à-dire selon le sexe, 
l’âge, le lieu de naissance et la langue maternelle. Par 
la suite, pour chacune des régions administratives, une 
comparaison des sept indicateurs de vulnérabilité entre 
les éditions 2012 et 2017 est présentée. Toujours pour les 
régions, une comparaison dans le temps de la proportion 
d’enfants vulnérables dans au moins un domaine de 
développement selon certaines caractéristiques socio-
démographiques est aussi faite et l’on termine avec une 
synthèse régionale.

Un résumé des principaux résultats tirés de ce rapport 
est présenté en conclusion. Ceux-ci sont mis en contexte 
avec les constats pertinents tirés de la littérature scien-
tifique sur le développement des enfants.

En plus du rapport de l’EQDEM 2017, d’autres publica-
tions seront disponibles sur le site Web de l’ISQ, soit un 
recueil statistique présentant des résultats sur le dévelop-
pement des enfants à la maternelle selon sept différents 
découpages géographiques (RA, RSS, CS, MRC, RLS, 
CLSC et RTS), un document qui décrit les principaux 
aspects de la méthodologie de l’enquête et un guide 
méthodologique destiné principalement aux personnes 
qui utilisent les données dans leurs travaux d’analyse.
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POPULATION VISÉE
La population visée par l’EQDEM est constituée de 
l’ensemble des enfants fréquentant la maternelle 5 ans 
à temps plein dans les écoles francophones et anglo-
phones, publiques et privées (subventionnées ou non), 
du Québec, à l’exception des enfants fréquentant une 
école des commissions scolaires crie et Kativik et ceux 
fréquentant une école relevant du gouvernement fédéral. 
Les écoles spécialisées et les enfants handicapés ou en 
difficulté d’adaptation ou d’apprentissage (EHDAA) dans 
les classes spéciales sont aussi exclus de l’EQDEM. 
Toutefois, les EHDAA dans les classes ordinaires sont 
inclus dans l’enquête à des fins de recherche, mais sont 
exclus des analyses présentées dans ce rapport.

BASE DE SONDAGE
La base de sondage utilisée a été construite à partir 
d’informations issues des systèmes administratifs du 
ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 
(MEES). Le fichier de population est constitué de la liste 
des enfants inscrits à la maternelle 5 ans dans le fichier 
administratif du MEES, mise à jour avec les renseigne-
ments recueillis auprès du personnel des écoles.

TYPE D’ENQUÊTE
L’EQDEM est une enquête de type recensement, c’est-à-
dire que la population sondée est composée de l’ensemble 
des enfants visés par l’enquête.

COLLECTE DES DONNÉES
La collecte de données a été réalisée auprès des ensei-
gnantes et enseignants de maternelle 5 ans à l’aide de 
l’Instrument de mesure du développement de la petite 
enfance (IMDPE)2. Les enseignantes et enseignants de 
maternelle ont rempli un questionnaire3 Web sécurisé 
pour chacun de leurs élèves entre février et mai 2017.

En tout, 5 178 enseignantes et enseignants de maternelle 
répartis dans 1 878 écoles4 ont rempli des questionnaires 
dans le cadre de l’EQDEM.

TAUX DE RÉPONSE
Le taux de réponse global peut être obtenu en multipliant 
les taux de réponse des écoles (99,7 %), du personnel 
enseignant (99,2 %) et à l’échelle des enfants (95,9 %), ou 
encore simplement en calculant le ratio entre le nombre 
d’enfants dont le questionnaire a été rempli et le nombre 
total d’enfants admissibles (83 335 questionnaires remplis 
sur 87 939 enfants admissibles).

Ainsi, pour l’ensemble du Québec, le taux de réponse 
global obtenu est de 94,8 %. Le taux de réponse global 
varie de 91,7 % à 98,9 % selon la région administrative.

Parmi les enfants pour lesquels un questionnaire a été 
rempli, 1 963 étaient des EHDAA (2,4 %). Les résultats 
présentés dans ce rapport excluent ces enfants et portent 
donc sur 81 372 enfants.

1.	 Pour plus de détails sur les aspects méthodologiques de l’enquête, veuillez consulter le document Méthodologie de l’Enquête québé-
coise sur le développement des enfants à la maternelle 2017 (Tremblay et Simard, 2018).

2.	 Copyright © McMaster University, Ontario. L’IMDPE a été élaboré en 1999 par Dan Offord et Magdalena Janus du Offord Centre for 
Child Studies (OCCS).

3.	 Le questionnaire est présenté à l’annexe 1.

4.	 De ce nombre, on compte 1 743 écoles publiques réparties dans 70 commissions scolaires et 135 écoles privées.
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Taux de réponse global selon la région administrative de 
l’école, Québec, 2017

Région administrative 
de l’école

Taux de 
réponse 

global 
incluant les 

EHDAA2

Question-
naires 

remplis en 
excluant les 

EHDAA

% n

Bas-Saint-Laurent 96,9 1 824

Saguenay−Lac-Saint-Jean 96,7 2 677

Capitale-Nationale 97,2 7 369

Mauricie 96,1 2 249

Estrie 92,9 3 081

Montréal 92,1 18 671

Outaouais 96,1 4 144

Abitibi-Témiscamingue 97,3 1 543

Côte-Nord 96,8 809

Nord-du-Québec1 98,9 169

Gaspésie−Îles-de-la-Madeleine 93,8 658

Chaudière-Appalaches 97,8 4 552

Laval 92,7 4 025

Lanaudière 94,8 5 158

Laurentides 94,5 5 869

Montérégie 96,1 16 151

Centre-du-Québec 91,7 2 423

94,8 81 372

1.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.

2.	 Il s’agit du ratio entre le nombre d’enfants dont le questionnaire a été 
rempli et le nombre total d’enfants admissibles.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.

PONDÉRATION
Toutes les statistiques présentées dans ce rapport sont 
pondérées afin de représenter l’ensemble des enfants de 
maternelle. La stratégie de pondération retenue pour cette 
enquête tient compte d’un ajustement de la non-réponse 
totale et d’un ajustement aux totaux de population par 
territoire de RLS, sexe, réseau d’enseignement (public 
ou privé) et langue d’enseignement.

PRÉCISION DES ESTIMATIONS
Puisqu’on infère les résultats de l’enquête non seulement 
aux enfants à la maternelle de l’année 2016-2017, mais 
aussi à ceux des années proches, on utilise le concept 
de superpopulation (où la population visée par l’EQDEM 
est donc elle-même un échantillon de la population 
d’intérêt), lequel permet d’atténuer les effets de cohorte. 
Ainsi, une variance est associée à toutes les estimations 
de l’EQDEM, même pour les sous-populations où le taux 
de réponse est de 100 %. Dans ce rapport, le coefficient 
de variation (CV) est utilisé pour estimer la variance 
associée à l’estimation.

TESTS STATISTIQUES
Dans ce rapport, lors de croisements entre deux variables 
dont au moins une comporte plus de deux catégories, 
un test global du khi-deux est effectué afin de voir si 
une association existe entre la variable d’analyse et la 
variable de croisement, cette dernière correspondant 
généralement à une caractéristique sociodémographique 
ou à l’édition de l’enquête pour les comparaisons dans 
le temps. Si le test global est significatif, au seuil de 1 % 
pour les analyses provinciales et au seuil de 5 % pour les 
analyses régionales, des tests d’égalité de proportions 
sont menés afin de déterminer quelles sont les proportions 
qui diffèrent significativement l’une de l’autre.

PRÉSENTATION DES RÉSULTATS
Les estimations présentées dans ce rapport se résument 
principalement aux proportions (%) et aux populations 
estimées (Pe). Les proportions sont présentées avec une 
décimale dans les tableaux et figures ainsi que dans le 
texte. En raison de l’arrondissement, la somme des pro-
portions peut être légèrement supérieure ou inférieure à 
100 %. Les populations estimées (Pe) sont quant à elles 
arrondies à la dizaine.

Dans ce rapport, la présentation des résultats rend compte 
du fait que les statistiques fournies sont des estimations 
et non des valeurs exactes, et comprennent donc un 
certain degré d’erreur. Dans le texte, certaines expres-
sions telles que « environ » et « près de » rappellent qu’il 
ne s’agit pas de valeurs exactes. Par ailleurs, dans les 
tableaux et figures, les estimations dont le CV est supé-
rieur à 15 %, mais inférieur ou égal à 25 %, sont marquées 
d’un astérisque (*) pour indiquer que leur précision est 
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passable et qu’elles doivent être interprétées avec pru-
dence. Les estimations dont le CV est supérieur à 25 % 
sont marquées d’un double astérisque (**) pour indiquer 
leur faible précision et qu’elles doivent être utilisées avec 
circonspection ; elles ne sont fournies qu’à titre indicatif. 
Enfin, les estimations dont le CV est inférieur ou égal à 
15 % sont suffisamment précises pour être présentées 
sans indication.

Dans les tableaux et figures présentant des analyses 
bivariées, en présence d’un résultat global significatif 
(selon le test du khi-deux), des lettres ajoutées en expo-
sant aux statistiques présentées indiquent quelles sont 
les paires de catégories d’une variable de croisement 
pour lesquelles la variable d’analyse diffère significative-
ment. Une même lettre révèle un écart significatif entre 
deux catégories.

Particularité pour les comparaisons avec 
l’EQDEM 2012

Dans le chapitre 4, les données recueillies en 2017 font 
l’objet d’une analyse comparative avec les données de 
l’EQDEM 2012. Pour déterminer s’il y a une différence 
significative entre les estimations de 2012 et de 2017, 
des tests statistiques sont réalisés ; l’année de l’enquête 
est alors utilisée comme variable de croisement. Les dif-
férences significatives entre 2012 et 2017 sont illustrées 
à l’aide des signes (↑) et (↓).

PORTÉE ET LIMITES DE L’EQDEM
Tout a été mis en place pour assurer la qualité, la précision 
et la représentativité des estimations produites à partir des 
renseignements de l’EQDEM, non seulement à l’échelle 
de la province, mais aussi à l’échelle régionale et locale, 
bien qu’il faille demeurer vigilant pour les estimations 
présentées pour les petits découpages géographiques.

Malgré toutes les précautions prises pour minimiser les 
biais, certaines limites doivent être considérées, comme 
l’impossibilité de garantir l’exactitude des réponses fournies 
par les enseignantes et les enseignants répondants : ils 
peuvent, par exemple, avoir de la difficulté à se souvenir 
de choses passées évoquées dans les questions ou 
ignorer certaines informations, et leurs réponses peuvent 
parfois être teintées de subjectivité.

Par ailleurs, les analyses effectuées permettent de déceler 
des liens entre deux variables, de même que des diffé-
rences entre des groupes de population. Toutefois, elles 
ne permettent pas d’établir de lien de causalité entre les 
caractéristiques étudiées.

Les analyses présentées dans ce rapport s’appuient majo-
ritairement sur des méthodes bivariées, lesquelles ne per-
mettent pas d’assurer un contrôle pour d’autres facteurs.

Enfin, certains indicateurs présentent des limites. Il est 
important d’être attentif à la façon dont ils sont construits 
pour bien comprendre les résultats.





CARACTÉRISTIQUES DE LA POPULATION

Afin de mieux comprendre et de mettre en contexte les 
résultats portant sur la vulnérabilité des enfants à la 
maternelle présentés dans les chapitres subséquents, 
il importe de décrire la population de l’Enquête québé-
coise sur le développement des enfants à la maternelle 
(EQDEM), soit les enfants fréquentant la maternelle 
5 ans en 2016-2017. En effet, il est connu que plusieurs 
caractéristiques des enfants sont associées à la vulné-
rabilité lorsqu’ils sont à la maternelle, que l’on pense 
aux caractéristiques sociodémographiques ou encore 
aux expériences vécues au cours de la petite enfance. 
Ce chapitre dresse donc un bref portrait de ces enfants 
à partir des renseignements recueillis dans le cadre de 
l’EQDEM. Notons que la majorité des indicateurs pré-
sentés ici seront mis en relation avec ceux relatifs à la 
vulnérabilité au chapitre 3.

Le portrait de la population à l’étude débute par la pré-
sentation de caractéristiques sociodémographiques, 
soit l’âge, le sexe, la langue maternelle et le lieu de 
naissance des enfants. À cela viennent s’ajouter des 
résultats ayant trait à certaines expériences préscolaires 
des enfants, c’est-à-dire la fréquentation d’une maternelle 
4 ans au secteur public et la participation au programme 
Passe-Partout. On s’intéresse ensuite à la défavorisation 
des territoires où vivent les enfants et on termine par la 
présentation de résultats portant sur le contexte scolaire 
(services reçus par une ressource professionnelle non 
enseignante et caractéristiques des classes).

1.1	 CARACTÉRISTIQUES 
SOCIODÉMOGRAPHIQUES

1.1.1	 Sexe et âge des enfants

En 2017, toutes proportions gardées, il y a autant de 
filles (49,3 %) que de garçons (50,7 %) qui fréquentent 
la maternelle (données non présentées). Quant à l’âge 
des enfants, notons d’abord qu’il a été calculé à partir de 
leur date de naissance et de la date à laquelle le ques-
tionnaire a été rempli par l’enseignante ou l’enseignant. 
L’âge moyen des enfants à la maternelle au moment de 
l’enquête s’établit à 6,0 ans (données non présentées). 
Soulignons que la vaste majorité des enfants inscrits à 

la maternelle au Québec en 2016-2017, soit 98,8 % des 
enfants, ont l’âge d’admission prescrit par la Loi sur 
l’instruction publique (RLRQ, chapitre I-13.3, article 1.) 
et sont donc nés entre le 1er octobre 2010 et le 30 sep-
tembre 2011 (données non présentées). On estime que 
0,5 % d’entre eux auraient obtenu une dérogation pour 
commencer l’école plus jeune que l’âge standard, étant 
nés après le 30 septembre 2011. À l’inverse, les données 
de l’EQDEM indiquent que 0,7 % des enfants à la mater-
nelle sont plus âgés, c’est-à-dire qu’ils sont nés avant le 
1er octobre 2010 (données non présentées).

1.1.2	 Langue et lieu de naissance

En ce qui concerne le lieu de naissance et la langue mater-
nelle, le tableau 1.1 indique que 93,8 % des enfants à la 
maternelle en 2017 sont nés au Canada, alors que 6,2 % 
sont nés à l’extérieur du Canada, ce qui représente environ 
5 330 enfants. On constate également que le français est 
la première langue apprise chez 74,2 % de ces enfants, 
tandis que 7,3 % ont d’abord appris l’anglais et 12,7 % 
n’ont ni le français ni l’anglais comme langue maternelle. 
Dans les autres cas (5,7 %), les enfants ont au moins deux 
langues maternelles, incluant le français ou l’anglais.

Tableau 1.1
Répartition des enfants à la maternelle selon le lieu de 
naissance et la langue maternelle, Québec, 2017

% Pe

Lieu de naissance

Canada 93,8 80 520
Extérieur du Canada 6,2 5 330

Langue maternelle

Français seulement 74,2 63 740
Anglais seulement 7,3 6 310
Français et anglais 
(avec ou sans autres langues) 2,0 1 720
Français et autres langues (sans anglais) 2,4 2 090
Anglais et autres langues (sans français) 1,2 1 070
Autres langues seulement 12,7 10 910

Pe Population estimée

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.
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1.2	 PROGRAMMES PRÉSCOLAIRES
Les expériences préscolaires vécues par les enfants 
avant leur entrée à la maternelle sont également à prendre 
en compte lorsqu’on s’intéresse à leur niveau de déve-
loppement une fois qu’ils sont dans le réseau scolaire. 
Le questionnaire de l’EQDEM contient trois questions 
concernant les expériences préscolaires des enfants1, 
soit la fréquentation de la maternelle 4 ans temps plein 
en milieu défavorisé (TPMD)2 ou à demi-temps dans une 
école publique ainsi que la participation au programme 
Passe-Partout (encadré 1.1). Notons que les questions 
incluses dans l’EQDEM 2017 diffèrent de celles de 2012, 
puisqu’on y distingue les trois types de programmes.

Selon les données de l’EQDEM 2017, 6,5 % des enfants à 
la maternelle 5 ans en 2016-2017 ont fréquenté, l’année 
précédente, la maternelle 4 ans temps plein en milieu 
défavorisé (1,3 %) ou à demi-temps (5,2 %) dans une 
école publique, tandis que 13,7 % ont participé au pro-

gramme Passe-Partout (tableau 1.2). Par conséquent, 
près de 17 270 enfants ont bénéficié d’un de ces services 
préscolaires publics en 2015-2016 (20,1 %).

Tableau 1.2
Répartition des enfants à la maternelle 5 ans selon la 
participation à l’un des programmes préscolaires publics 
l’année précédente, Québec, 2017

% Pe

A fréquenté la maternelle 4 ans TPMD 1,3 1 110
A fréquenté la maternelle 4 ans à 
demi-temps 5,2 4 430
A participé au programme Passe-Partout 13,7 11 730
N’a participé à aucun programme 
préscolaire 79,9 68 580

Pe Population estimée

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.

ENCADRÉ 1.1

Trois programmes préscolaires publics à 4 ans

La maternelle 4 ans à temps plein offre des services éducatifs aux enfants vivant en milieu défavorisé1 afin de mieux 
les préparer à l’école et de favoriser leur développement global (MELS, 2013). Lors de l’implantation de la mater-
nelle 4 ans temps plein en milieu défavorisé en 2013-2014, 56 classes ont pu offrir ce service à plus de 730 enfants 
(MELS, 2015). Le développement progressif de ce programme a porté à 188 le nombre de classes de maternelle 
4 ans temps plein en milieu défavorisé pour l’année scolaire 2016-2017 (2 245 enfants) (MEES, 2018b ; Commissions 
sur l’éducation à la petite enfance, 2017) et à 288, pour l’année scolaire 2017-20182.

La maternelle 4 ans à demi-temps, mise sur pied en 1973-1974, cible également les enfants issus d’un milieu défa-
vorisé et tend vers le même but, soit offrir à ces enfants de meilleures chances de réussir leur parcours scolaire. Elle 
vise à favoriser le développement global de l’enfant handicapé ou de l’enfant vivant en milieu défavorisé, en faisant 
la promotion des habiletés nécessaires à une intégration scolaire et sociale positive (Conseil supérieur de l’éduca-
tion, 2012 ; Capuano et autres, 2001). En 2016-2017, environ 4 200 enfants fréquentaient la maternelle 4 ans à demi-
temps (MEES, 2018b).

1.	 Voir l’encadré 1.3 qui porte sur le principal indicateur de défavorisation utilisé dans le cadre de la mise en place des classes de 
maternelle 4 ans TPMD.

2.	 Nombre publié dans le communiqué de presse disponible à l’adresse suivante : www.fil-information.gouv.qc.ca/Pages/Article.aspx? 
aiguillage=ajd&type=1&idArticle=2506127699 (consulté le 23 août 2018).

1.	 Une question supplémentaire a été posée aux enseignantes et aux enseignants à propos de la fréquentation régulière d’un service 
de garde avant l’entrée à la maternelle, mais celle-ci ayant une non-réponse élevée, les informations recueillies n’ont pas été retenues 
pour les analyses de ce rapport. À noter toutefois que la fréquentation d’un service de garde avant l’entrée à la maternelle est décrite 
de façon plus détaillée dans le cadre de l’Enquête québécoise sur l’expérience préscolaire des enfants de maternelle (EQPPEM) 
réalisée auprès des parents.

2.	 Afin de faciliter la présentation, le sigle TPMD est utilisé dans les tableaux et figures.

http://www.fil-information.gouv.qc.ca/Pages/Article.aspx?aiguillage=ajd&type=1&idArticle=2506127699
http://www.fil-information.gouv.qc.ca/Pages/Article.aspx?aiguillage=ajd&type=1&idArticle=2506127699
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1.3	 DÉFAVORISATION 
SOCIOÉCONOMIQUE

Bien qu’aucune question portant sur le statut socioé-
conomique associé à l’enfant ne soit présente dans le 
questionnaire de l’EQDEM, il est tout de même possible 
de porter un regard sur le milieu de vie des enfants à 
l’aide de deux indices. L’indice de défavorisation maté-
rielle et sociale est utilisé pour mesurer la défavorisation 
socioéconomique du territoire de résidence de l’enfant, 
tandis que l’indice de milieu socioéconomique du MEES 
sert à estimer globalement le niveau de la défavorisation 
territoriale de la clientèle de l’école. Spécifions que ces 
deux indices donnent une image de la situation socioé-
conomique globale d’une communauté par rapport à 
l’ensemble du Québec et non de la condition socioéco-
nomique propre au ménage de l’enfant.

Sachant que chaque quintile de l’indice de défavorisation 
matérielle et sociale regroupe 20 % de la population (enca-
dré 1.2), qu’en est-il lorsqu’on s’intéresse à la population 
d’intérêt dans l’EQDEM, soit les enfants à la maternelle ? 
Le tableau 1.3 présente les résultats pour les dimensions 
matérielle et sociale séparément. En ce qui concerne la 
défavorisation matérielle, près de 42,3 % des enfants 
résident dans un secteur favorisé (quintiles 1 et 2), tandis 
que 37,2 % habitent plutôt dans un secteur marqué par 
la défavorisation (quintiles 4 et 5). Sur le plan de la défa-
vorisation sociale, les données indiquent que 43,6 % des 
enfants à la maternelle 5 ans demeurent dans un quartier 
caractérisé par des conditions sociales plus favorables 
(quintiles 1 et 2). Enfin, environ le tiers des enfants à la 
maternelle (34,8 %) vivent dans un contexte marqué par 
une plus grande défavorisation sociale (quintiles 4 et 5).

ENCADRÉ 1.1 (suite)

Lancé en 1978, le programme Passe-Partout3 s’adressait principalement, au moment de sa mise en œuvre, aux 
familles en milieux défavorisés. Il propose des activités autant aux enfants de 4 ans qu’à leurs parents. Il vise, d’une 
part, à favoriser le développement social des enfants et à faciliter leur adaptation à l’école et, d’autre part, à valoriser 
les compétences des parents et à les soutenir dans leur rôle auprès de leur enfant. Un minimum de 8 rencontres de 
parents et de 16 rencontres d’enfants, d’au moins 2 heures chacune, est prévu au programme (Ministère de l’Éduca-
tion du Québec, 2003). En 2017-2018, 10 997 enfants fréquentaient le programme Passe-Partout. Ces enfants étaient 
répartis dans 43 commissions scolaires et dans 474 écoles4.

Si ces trois programmes ont été conçus à l’origine pour les enfants de milieux défavorisés, leur clientèle au moment 
de l’enquête est un peu différente pour la maternelle 4 ans à demi-temps et le programme Passe-Partout. En effet, 
depuis la fin des années 90, les écoles offrant ces programmes sont restées les mêmes, alors que les territoires de 
pauvreté peuvent avoir changé. Certains quartiers se sont embourgeoisés, tandis que d’autres se sont appauvris, ce 
qui fait en sorte que des inadéquations ont pu apparaître dans le temps entre la carte des écoles qui se situaient dans 
un milieu défavorisé au début de l’implantation de ces programmes et celle des écoles qui se trouvent actuellement 
dans un milieu défavorisé (Conseil supérieur de l’éducation, 2012). D’ailleurs, ce ne sont pas toutes les commissions 
scolaires qui offrent ces trois programmes. L’annexe 2 présente la distribution des enfants ayant fréquenté une classe 
d’un programme préscolaire selon l’Indice de milieu socioéconomique de leur école (IMSE) (voir encadré 1.3).

3.	 Aussi connu sous l’appellation « Service d’animation Passe-Partout ».

4.	 Données provisoires fournies par la Direction générale des statistiques, des études et de la géomatique, MEES, juin 2018.
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Tableau 1.3
Répartition des enfants à la maternelle selon les quintiles 
de défavorisation matérielle et sociale, Québec, 2017

Dimension 
matérielle

Dimension 
sociale

% Pe % Pe

Quintile 1 – Très favorisé 20,5 17 620 21,6 18 540
Quintile 2 21,8 18 690 22,0 18 930
Quintile 3 20,5 17 600 21,6 18 540
Quintile 4 19,0 16 320 19,4 16 690
Quintile 5 – Très défavorisé 18,2 15 620 15,3 13 150

Pe Population estimée.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.

L’autre variable d’intérêt pour ce portrait descriptif est 
l’indice de milieu socioéconomique (IMSE) des écoles 
(MEES, 2017b). Cette variable, construite à partir de la 
classification des écoles pour l’année scolaire 2016-2017, 
donne un aperçu du degré de défavorisation du lieu de 
résidence de la clientèle de l’école (encadré 1.3). Selon 
la classification des écoles, trois enfants à la maternelle 
sur dix (27,8 % ; donnée non présentée) fréquentent une 
école de rang 8, 9 ou 10. Les écoles qui se trouvent dans 
ces rangs sont celles dont la clientèle vit dans un milieu 
plutôt marqué par la défavorisation. Ce résultat, lié à la 
construction même de l’indicateur, correspond à ce qui 
était attendu puisque chaque décile regroupe environ 
10 % de l’ensemble des enfants au primaire.

ENCADRÉ 1.2

Indice de défavorisation matérielle et sociale

L’indice de défavorisation matérielle et sociale est un 
indicateur écologique de la défavorisation élaboré par 
Pampalon et Raymond (2000) à partir des données 
recueillies lors des recensements. Il fournit une mesure 
relative de la défavorisation pour de petits territoires, 
soit l’aire de diffusion, la plus petite unité géographique 
pour laquelle les données sont diffusées. Chaque aire 
de diffusion regroupe de 400 à 700 personnes.

Cet indice de défavorisation comprend deux dimen-
sions. La première, la dimension matérielle, porte sur les 
conditions économiques du milieu. Elle est composée de 
trois indicateurs : la proportion de personnes n’ayant pas 
de diplôme d’études secondaires, le revenu individuel 
moyen et la proportion de personnes occupées (ayant 
un emploi) chez les 15 ans et plus.

La deuxième, la dimension sociale, renvoie principalement 
aux conditions sociales du milieu et est composée des trois 
indicateurs suivants : la proportion de personnes vivant 
seules, la proportion de personnes séparées, divorcées 
ou veuves chez les 15 ans et plus et la proportion de 
familles monoparentales.

Chaque aire de diffusion reçoit une note de défavorisa-
tion pour ces deux dimensions. La distribution en ordre 
croissant des notes de toutes les aires de diffusion est 
ensuite divisée en quintiles représentant chacun environ 
20 % de la population ; le quintile 1 représente les 20 % 
les plus favorisés, alors que le quintile 5 représente les 
20 % les plus défavorisés (Gamache et autres, 2017).

Pour l’EQDEM 2017, chaque enfant s’est fait assigner 
l’indice de défavorisation propre à l’aire de diffusion 
correspondant à son code postal. Les indices ont été 
produits à partir du recensement et de l’Enquête natio-
nale auprès des ménages (ENM) de 2011, étant donné 
que les données de 2016 n’étaient pas disponibles au 
moment de la rédaction de ce rapport.



1 – Caractéristiques de la population

	 INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC	 33

ENCADRÉ 1.3

L’indice de milieu socioéconomique (IMSE)

L’indice de milieu socioéconomique (IMSE)1, produit chaque année par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur (MEES), a pour objectif de classifier les écoles publiques selon la défavorisation des milieux de résidence 
des élèves. Cette classification est particulièrement utile au MEES, aux commissions scolaires ou aux organismes 
collaborant avec les écoles dans le cadre de la mise en place de programmes destinés aux écoles constituées d’une 
part importante d’élèves provenant de milieux défavorisés, que l’on pense notamment à la stratégie d’intervention Agir 
autrement 2, aux investissements dans les Mesures probantes et innovantes pour la réussite des élèves 3 ou encore à 
l’implantation des maternelles 4 ans temps plein en milieu défavorisé.

L’IMSE de l’année scolaire 2016-2017, produit par le MEES, est basé sur les données du recensement de 2006 pour 
chacune des 3 568 unités géographiques de la carte des unités de peuplement. Il est composé de deux indicateurs, 
soit la proportion de mères sous-scolarisées (sans diplôme du secondaire) parmi les familles avec enfant(s) (compte 
pour les deux tiers du poids de l’indice) et la proportion de familles dont aucun des parents n’était en emploi (repré-
sente le tiers du poids de l’indice). Notons par ailleurs que plus l’année du calcul de l’indice s’éloigne de l’année du 
recensement, moins cet indice est précis et juste.

L’IMSE d’un élève correspond à celui de l’unité de peuplement où il réside et l’IMSE d’une école renvoie à la moyenne 
de tous les IMSE attribués aux élèves qui y sont inscrits en 2016-2017. On attribue un rang décile aux écoles publiques 
du Québec après les avoir classées en ordre croissant selon la valeur de leur indice. Ainsi, 10 % des écoles, où sont 
principalement inscrits des élèves provenant de milieux plus favorisés, obtiennent le rang 1. Le rang 10, quant à lui, 
regroupe les écoles accueillant une plus forte proportion d’élèves vivant dans les milieux les plus défavorisés (Bail-
largeon, 2005).

Pour les besoins des analyses, les écoles considérées comme « défavorisées » sont celles des rangs 8, 9 et 10. Ces 
écoles sont généralement visées par les mesures ministérielles ou sélectionnées par les commissions scolaires pour 
bénéficier de ressources supplémentaires. À l’inverse, les écoles des rangs 1 à 7 sont considérées comme étant non 
défavorisées. Comme l’IMSE n’est pas calculé pour les écoles privées, ces dernières (et les enfants qui les fréquentent) 
ont été classées dans la catégorie des écoles « non défavorisées »4.

1.	 L’IMSE des écoles ainsi que la méthode de calcul sont disponibles sur le site Web du MEES à l’adresse suivante : www.education.
gouv.qc.ca/references/publications/resultats-de-la-recherche/detail/article/indices-de-defavorisation/ (Consulté le 13 décembre 2017).

2.	 Pour des renseignements concernant la stratégie d’intervention Agir autrement, le lecteur est invité à consulter le site Web du MEES 
à l’adresse suivante : www.education.gouv.qc.ca/enseignants/aide-et-soutien/milieux-defavorises/agir-autrement/publications-et-
references/ (Consulté le 13 décembre 2017).

3.	 Des informations concernant le programme d’investissements dans les Mesures probantes et innovantes pour la réussite des élèves 
sont disponibles à l’adresse suivante : www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/daai/15-234_R%C3%A9p.pdf (Consulté 
le 4 avril 2018).

4.	 À noter également que le MEES ne produit pas d’indice de milieu socioéconomique pour la Commission scolaire du Littoral. La tren-
taine d’enfants inscrits à la maternelle dans cette commission scolaire sont donc exclus des analyses réalisées avec cette variable.

http://www.education.gouv.qc.ca/references/publications/resultats-de-la-recherche/detail/article/indices-de-defavorisation/
http://www.education.gouv.qc.ca/references/publications/resultats-de-la-recherche/detail/article/indices-de-defavorisation/
http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/aide-et-soutien/milieux-defavorises/agir-autrement/publications-et-references/
http://www.education.gouv.qc.ca/enseignants/aide-et-soutien/milieux-defavorises/agir-autrement/publications-et-references/
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/daai/15-234_R%C3%A9p.pdf
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1.4	 CONTEXTE SCOLAIRE

1.4.1	 Services d’une ressource professionnelle 
non enseignante

Afin de soutenir le personnel enseignant dans leurs tâches 
d’enseignement et de fournir des services individuels 
ou collectifs aux enfants pour prévenir les problèmes 
ou améliorer leur bien-être et leur apprentissage, divers 
types de services sont offerts dans les écoles. Dans 
le questionnaire de l’EQDEM, les enseignantes et les 
enseignants de maternelle devaient indiquer pour chaque 
enfant si, depuis le début de l’année scolaire, il avait reçu 
les services de diverses ressources professionnelles non 
enseignantes à l’école3.

Le tableau 1.4 montre qu’environ 47,5 % des enfants à la 
maternelle ont reçu à l’école des services d’hygiénistes 
dentaires. Cette proportion élevée s’explique par la mise 
en œuvre d’activités préventives, notamment le dépistage 
d’enfants à la maternelle admissibles à un suivi dentaire 
préventif à l’école dans le cadre du Programme national 
de santé publique du Québec (PNSP) (MSSS, 2017 ; 
MSSS, 2015). Par ailleurs, la proportion d’enfants ayant 
reçu des services d’orthopédagogues est de 21,4 %, alors 
qu’elle se situe à près de 9 % pour les orthophonistes et 
les infirmières et les infirmiers, à 4,8 % pour les psycho-
éducatrices et les psychoéducateurs, et à 4,0 % pour les 
ergothérapeutes. Près d’un enfant sur 50 aurait reçu les 
services d’un ou d’une psychologue (2,0 %), ou d’une 
travailleuse sociale ou d’un travailleur social (1,5 %). 
Rappelons enfin qu’il s’agit de services reçus à l’école 
déclarés par le personnel enseignant de la maternelle, 
sans égard à la fréquence, à la nature ou à la manière 
(en petits groupes, en groupe ou de façon individuelle).

Tableau 1.4
Proportion d’enfants à la maternelle ayant reçu des 
services d’une ressource professionnelle non enseignante 
à l’école, selon le type, Québec, 2017

% Pe

Hygiéniste dentaire 47,5 40 810

Orthopédagogue 21,4 18 400

Orthophoniste 9,0 7 700

Infirmière ou infirmier 8,7 7 500

Psychoéducatrice ou psychoéducateur 4,8 4 160

Ergothérapeute 4,0 3 410

Psychologue 2,0 1 690

Travailleuse sociale ou travailleur social 1,5 1 280

Autres 8,1 6 970

Pe Population estimée

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.

1.4.2	 Caractéristiques des classes

Pour compléter ce portrait des enfants à la maternelle 
5 ans au Québec, regardons quelques caractéristiques 
relatives aux classes qu’ils fréquentent (tableau 1.5). 
En 2017, on retrouve environ 3 700 enfants en classe 
d’immersion4, soit 4,3 % des enfants de la population 
à l’étude. Notons qu’à la maternelle, les programmes 
d’immersion n’existent que dans les écoles privées ou 
dans les écoles des commissions scolaires de statut 
linguistique anglophone.

3.	 Pour chaque professionnel énuméré, l’enseignante ou l’enseignant devait indiquer si « oui » ou « non » l’enfant avait reçu des services 
de sa part. Pour l’édition 2017 de l’EQDEM, les orthopédagogues, les hygiénistes dentaires et les ergothérapeutes ont été ajoutés à 
la liste. En 2012, ces trois professionnels ont pu être mentionnés dans la catégorie « autres » par l’enseignante ou l’enseignant, et leur 
prévalence a vraisemblablement été sous-estimée. Il n’est donc pas recommandé de comparer directement ces résultats des deux 
cycles d’enquête.

4.	 À noter que les enseignantes et les enseignants de classe d’immersion devaient répondre aux questionnaires en se basant sur leurs 
observations des capacités de l’enfant dans la langue d’enseignement de l’école. Par exemple, ceux enseignant en classe d’immersion 
française dans les écoles anglophones répondaient aux questionnaires en anglais sans égard à la répartition des heures d’enseigne-
ment passées en français et en anglais.
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Par ailleurs, dans les écoles publiques de statut linguistique 
francophone, les enfants n’ayant pas une connaissance 
suffisante du français à l’oral, en lecture ou en écriture 
peuvent bénéficier d’un service d’accueil et de soutien 
à l’apprentissage du français (MELS, 2014). Il peut s’agir 
d’enfants nés à l’étranger, mais aussi d’enfants nés au 
Québec ou au Canada ayant eu une exposition limitée 
au français. Les commissions scolaires et les écoles 
ont principalement deux modèles d’offre de services et 
d’aide à l’apprentissage du français : la classe d’accueil 
et l’intégration en classe ordinaire avec soutien. La durée 
du service varie selon les besoins de l’enfant. En 2017, 
près de 3,1 % des enfants à la maternelle bénéficiaient 
de tels services, ce qui représente environ 2 700 enfants.

Enfin, des données ont été recueillies concernant le type 
de classe fréquentée par les enfants. On note que c’est 
environ 1,0 % des enfants qui fréquentent une classe 
multiprogramme, c’est-à-dire une classe qui combine 
différents niveaux d’enseignement (ex. : maternelle 4 ans 
et maternelle 5 ans, maternelle 5 ans et 1re année).

Tableau 1.5
Répartition des enfants à la maternelle selon différentes 
caractéristiques de la classe, Québec, 2017

% Pe

Classe d’immersion

Oui 4,3 3 720
Non 95,7 82 130

Classe d’accueil

Oui 3,1 2 690
Non 96,9 83 160

Type de classe

Classe de maternelle uniquement 99,0 85 030
Classe multiprogramme 1,0 820

Pe Population estimée

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.





MESURER LA VULNÉRABILITÉ AU QUÉBEC 
ET DANS SES RÉGIONS EN 2017

Quel est l’état du développement des enfants au début 
de leur parcours scolaire et quel est le portrait de la vul-
nérabilité dans les régions administratives du Québec 
en 2017 ? Voilà deux questions auxquelles ce chapitre 
vise à répondre. En vue de mieux comprendre les 
résultats, il importe, dans un premier temps, de décrire 
l’Instrument de mesure du développement de la petite 
enfance (IMDPE) et de définir la notion de vulnérabi-
lité retenue dans le cadre de l’EQDEM 2017 comme 
mesure du niveau de développement des enfants. Par 
la suite, sont présentés, pour l’ensemble du Québec et 
ses régions administratives, les résultats pour les cinq 
domaines de développement à l’étude dans l’EQDEM 
(santé physique et bien-être, compétences sociales, 
maturité affective, développement cognitif et langagier, 
habiletés de communication et connaissances générales) 
ainsi que pour deux indicateurs composites, à savoir la 
vulnérabilité dans au moins un de ces cinq domaines et 
la vulnérabilité dans deux domaines ou plus. La section 
suivante présente une synthèse régionale des indicateurs 
de vulnérabilité abordés dans les sections précédentes, 
alors que la dernière section s’intéresse aux enfants 
vulnérables dans plus d’un domaine.

2.1	 DÉFINIR LA VULNÉRABILITÉ

2.1.1	 L’Instrument de mesure du développement 
de la petite enfance (IMDPE) en bref1

En 2012, l’EQDEM a été réalisée à l’aide de l’Instrument de 
mesure du développement de la petite enfance (IMDPE) 
alors retenu comme outil pour la surveillance de l’état de 
développement de l’enfant dans le Plan ministériel de 
surveillance multithématique du MSSS2. L’EQDEM a été 
reconduite en 2017 toujours à l’aide de cet instrument.

L’IMDPE, créé en 1999 par Dan R. Offord et Magdalena 
Janus, a été élaboré en collaboration avec des spécialistes 
du développement de l’enfant, des enseignantes et des 
enseignants, et des éducatrices et des éducateurs de 
services de garde. Il est conçu pour mesurer les aptitudes 
des enfants à la maternelle sur la base des perceptions 
des enseignantes et des enseignants. Il est construit 
à partir de normes développementales de l’enfant et 
non de points de référence inspirés d’un programme 
scolaire. Cet outil ne peut donc pas servir, par exemple, 
dans le cadre de l’évaluation des apprentissages en fin 
d’année scolaire prescrite par le Programme de formation 
de l’école québécoise (MELS, 2006). Ainsi, l’instrument 
permet de mesurer le développement des enfants dans 
les cinq domaines présentés au tableau 2.1.

1.	 Pour de plus amples informations à propos de l’IMDPE, se référer au document Méthodologie de l’Enquête québécoise sur le déve-
loppement des enfants à la maternelle 2017 (Tremblay et Simard, 2018).

2.	 Soulignons que l’IMDPE avait été annoncé dans le Programme national de santé publique 2012 – Mise à jour 2008 (MSSS, 2008).
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Tableau 2.1
Description des cinq domaines de développement mesurés par l’Instrument de mesure du développement de la petite 
enfance (IMDPE)1

Domaine Sujets abordés

Santé physique et bien-être Développement physique général, motricité, alimentation et habillement, propreté, 
ponctualité, état d’éveil

Compétences sociales Habiletés sociales, confiance en soi, sens des responsabilités, respect des pairs, 
des adultes, des règles et des routines, habitudes de travail et autonomie, curiosité

Maturité affective Comportement prosocial et entraide, crainte et anxiété, comportement agressif, 
hyperactivité et inattention, expression des émotions

Développement cognitif 
et langagier

Intérêt et habiletés en lecture, en écriture et en mathématiques, utilisation adéquate 
du langage

Habiletés de communication 
et connaissances générales

Capacité à communiquer de façon à être compris, capacité à comprendre les autres, 
articulation claire, connaissances générales

1.	 L’IMDPE a été conçu par Magdalena Janus et Dan R. Offord du Offord Centre for Child Studies (OCCS) (© McMaster University, Hamilton, Ontario).

Les questions de l’IMDPE sont factuelles et font référence 
à des comportements observables par l’enseignante ou 
l’enseignant. Bien que les informations soient recueillies 
pour chaque enfant, il importe de souligner que cet outil 
fournit des résultats pour des groupes d’enfants afin 
d’évaluer, dans les différents domaines de développe-
ment, les forces ainsi que les faiblesses de ces groupes, 
par exemple les enfants vivant sur un même territoire 
de CLSC ou les enfants issus de l’immigration. Ainsi, 
l’IMDPE permet de comparer l’état de développement 
d’un groupe d’enfants avec celui d’un autre ou encore 
avec celui de l’ensemble des enfants du Québec. Par 
conséquent, il ne s’agit pas d’un outil permettant d’établir 
un diagnostic personnalisé.

2.1.2	 IMDPE – Scores et seuils

L’IMDPE est composé de 104 questions portant sur le 
développement des enfants et rempli par les enseignantes 
et les enseignants de maternelle pour tous les enfants 
de leur classe. Chacune des 104 questions est liée à 
un des cinq domaines de développement mentionnés 
précédemment (Janus et Offord, 2007). Les réponses 
obtenues aux questions sont ramenées sur une échelle 
de 0 à 10. La moyenne des valeurs associées aux ques-
tions composant un domaine constitue un score. Chaque 

enfant obtient alors cinq scores moyens variant de 0 à 10, 
soit un pour chaque domaine de développement mesuré 
par l’IMDPE2. Plus le score est faible, plus l’enfant est 
susceptible de présenter des difficultés dans ce domaine. 
Inversement, plus le score est élevé, moins l’enfant est 
susceptible de rencontrer des difficultés.

Un enfant est considéré comme vulnérable lorsque son 
score pour un domaine de développement est égal ou 
inférieur au score correspondant au 10e centile de la popu-
lation de référence. Dans le cas d’enquêtes provinciales 
répétées, les auteurs de l’IMDPE recommandent d’utiliser 
une population de référence provinciale (Janus et Offord, 
2007). Dans l’EQDEM, c’est l’ensemble des enfants qué-
bécois visés par la première édition de l’enquête réalisée 
en 2012 qui composent la population de référence. En 
d’autres termes, ce sont les seuils établis à partir de la 
distribution des scores des enfants de 2012 qui servent 
de point de référence pour établir la proportion d’enfants 
vulnérables en 2017. Le tableau 2.2 montre les seuils 
de 2012 qui sont utilisés dans ce document, à la fois 
pour mesurer la vulnérabilité des enfants à la maternelle 
en 2017 et pour comparer la donnée dans le temps. Ces 
seuils sont fournis à titre indicatif, ils ne peuvent être 
comparés l’un à l’autre et ne sont pas basés sur une 
norme développementale.

3.	 La méthode de calcul détaillée et la liste des questions incluses dans le calcul des scores de chacun des domaines sont présentées 
dans la documentation technique de l’enquête disponible sur le site Web de l’ISQ.
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Tableau 2.2
Seuils de vulnérabilité québécois associés au 10e centile 
de la distribution des scores de la population de référence 
qui est l’ensemble des enfants à la maternelle, par 
domaine de développement, Québec, 2012

Domaine de développement Seuils

Santé physique et bien-être 7,6923

Compétences sociales 5,9615

Maturité affective 5,8333

Développement cognitif et langagier 5,8333

Habiletés de communication 
et connaissances générales 5,0000

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012.

La mesure de la vulnérabilité utilisée dans l’EQDEM est 
donc une mesure relative et se base sur la distribution 
des scores d’enfants d’une population de référence. À 
noter que la distribution des scores de tous les enfants 
représente une courbe asymétrique où la majorité des 
scores se retrouvent dans la partie supérieure. De plus, 
la forme de la distribution des scores varie d’un domaine 
à l’autre. Il n’est donc pas recommandé de comparer les 
scores pour cerner les domaines où les enfants ont plus 
de difficultés. Les figures à l’annexe 3 présentent la distri-
bution des scores pour les cinq domaines de l’ensemble 
des enfants du Québec en 2017. On y retrouve aussi les 
seuils de vulnérabilité de la population de référence et 
les scores moyens. À noter que comparativement aux 
seuils de vulnérabilité qui servent à définir la proportion 
d’enfants vulnérables, les scores moyens ne permettent 
pas de circonscrire une population vulnérable.

2.1.3	 La notion de vulnérabilité

D’entrée de jeu, il est important de souligner que même 
si l’IMDPE permet d’attribuer un score à chaque enfant, il 
n’est pas conçu pour évaluer les enfants individuellement. 
Il ne permet donc pas d’établir qu’un enfant est vulné-
rable à l’entrée à l’école de façon clinique ou théorique 
puisque les seuils sont déterminés de façon empirique. 
Les résultats présentés concernent d’ailleurs toujours des 
groupes d’enfants, par exemple, les garçons ou encore 
les enfants d’une région ou d’une communauté donnée.

Dans l’EQDEM, les enfants dits vulnérables sont, compa-
rativement aux autres, moins susceptibles de satisfaire 
aux exigences du système scolaire, qui sont notamment 
de faire preuve de coordination, de travailler de façon 
autonome, d’être capable d’attendre son tour dans un 
jeu, de manifester de l’intérêt pour les livres ou encore 
de participer à un jeu faisant appel à l’imagination. Il 
importe tout de même de souligner que les enfants dits 
vulnérables à la maternelle ne présenteront pas tous des 
difficultés tout au long de leur parcours au primaire. Citons 
par exemple les résultats tirés de l’Étude longitudinale 
du développement des enfants du Québec (ELDEQ)4 qui 
révèlent que moins de la moitié (46 %) des enfants consi-
dérés comme vulnérables dans au moins un domaine de 
développement à la maternelle obtenaient, en quatrième 
année du primaire, un rendement scolaire sous la moyenne. 
Néanmoins, ces enfants restent proportionnellement 
plus nombreux que les enfants non vulnérables à se 
situer sous la moyenne en quatrième année du primaire 
(46 % c. 14 % ; Desrosiers et Tétreault, 2012). Ainsi, bien 
que les enfants vulnérables à la maternelle soient plus 
susceptibles de vivre des difficultés scolaires ultérieures 
(Forget-Dubois et autres, 2007 ; Boivin et Bierman, 2014), 
d’autres facteurs peuvent influencer leur réussite tout au 
long du parcours scolaire et en modifier positivement 
sa trajectoire.

ENCADRÉ 2.1

Qu’est-ce qu’un enfant vulnérable dans l’EQDEM ?

Un enfant est considéré comme vulnérable lorsque son 
score pour un domaine de développement est égal ou 
inférieur au score correspondant au 10e centile de la 
distribution des scores de la population de référence 
représentée par les enfants du Québec à la maternelle 
en 2012. Les enfants vulnérables sont plus susceptibles 
de présenter des difficultés liées à l’apprentissage sco-
laire que les autres.

4.	 À noter que la version de l’IMDPE utilisée dans l’ELDEQ est légèrement différente de celle qui est utilisée dans l’EQDEM.
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2.2	 PROPORTIONS D’ENFANTS 
VULNÉRABLES PAR DOMAINE 
AU QUÉBEC ET DANS LES 
RÉGIONS

Qu’en est-il de la vulnérabilité des enfants à la maternelle 
en 2017 ? Quelles régions se distinguent du reste du 
Québec concernant la proportion d’enfants considérés 
comme vulnérables dans l’un ou l’autre des domaines de 
développement à l’étude dans l’EQDEM ? C’est ce que 
nous allons examiner dans cette section qui dresse un 
portrait de la vulnérabilité des enfants pour l’ensemble du 
Québec et pour chacune des régions administratives, et 
ce, pour les cinq domaines de développement mesurés 
par l’IMDPE ainsi que pour les mesures composites.

ENCADRÉ 2.2

La proportion d’enfants vulnérables selon 
les régions

Il s’agit du pourcentage d’enfants d’une région étudiée 
dont le score est inférieur ou égal au seuil de vulnérabi-
lité de la population de référence dans un domaine en 
particulier. Une proportion d’enfants vulnérables plus 
élevée dans une région que celle dans le reste de la 
province indique que les enfants vivant sur ce territoire 
sont proportionnellement plus susceptibles de présenter 
des difficultés, alors qu’une proportion plus faible dans 
une région révèle que les enfants sont moins à risque 
d’éprouver des difficultés dans le domaine de dévelop-
pement considéré que l’ensemble des enfants des autres 
régions du Québec.

ENCADRÉ 2.3

Comment interpréter les graphiques des 
résultats régionaux ?

Lorsqu’une région affiche une proportion d’enfants vul-
nérables significativement plus faible que la proportion 
pour le reste du Québec, le pourcentage présenté est 
accompagné du signe « – ». Une proportion plus élevée 
d’enfants vulnérables dans un domaine est illustrée par 
le signe « + ». Il importe de souligner que le reste du 
Québec fait référence ici à l’ensemble des régions du 
Québec, excluant la région concernée. Ainsi, le reste du 
Québec exclut toujours une région, alors que l’ensemble 
du Québec comprend les 17 régions administratives.

Notons qu’un même écart entre une proportion régionale 
et la proportion provinciale peut mener à une différence 
significative pour une région et non significative pour 
une autre. De plus, un écart peut paraître important 
sans être significatif, tout dépend de la variabilité qui 
est associée à l’estimation et qui est aussi en lien avec 
la taille de la population.
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2.2.1	 Santé physique et bien-être

Le domaine « Santé physique et bien-être » fait réfé-
rence à certains aspects liés à la préparation physique 
des enfants pour la journée à l’école (avoir mangé à sa 
faim, être habillé adéquatement, être en état d’éveil), à 
la motricité fine et globale, à la ponctualité, à la propreté 
et au développement physique général. Soulignons que 
ce domaine rassemble certaines informations liées aux 
habitudes de santé, mais n’a pas pour but d’évaluer les 
problèmes de santé que pourraient avoir les enfants.

Selon la méthode établie, on estime qu’en 2017, 10,6 % 
des enfants de la maternelle au Québec sont vulnérables 
dans le domaine « Santé physique et bien-être » (figure 2.1), 

soit approximativement 9 090 enfants. Les résultats 
régionaux indiquent que seules les régions de Montréal 
(11,4 %), de l’Outaouais (14,5 %) et de Laval (11,5 %) 
se distinguent du reste du Québec par une proportion 
plus élevée d’enfants vulnérables dans ce domaine. À 
l’opposé, la proportion d’enfants vulnérables sur le plan 
de la santé physique et du bien-être est inférieure à celle 
du reste du Québec dans 5 des 17 régions du Québec. Il 
s’agit des régions du Saguenay–Lac-Saint-Jean (7,5 %), 
de la Capitale-Nationale (8,9 %), de la Gaspésie–Îles-
de-la-Madeleine (7,1 %), de la Chaudière-Appalaches 
(8,2 %) et du Centre-du-Québec (8,6 %).

Figure 2.1
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans le domaine « Santé physique et bien-être », régions administratives et 
ensemble du Québec, 2017
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1.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.
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2.2.2	 Compétences sociales

Le domaine « Compétences sociales » renvoie quant à 
lui aux habiletés sociales, au sens des responsabilités, 
à l’autonomie, à la curiosité ou aux habitudes de travail 
des enfants. C’est également dans ce domaine que 
sont évalués les aspects liés au respect des pairs, des 
adultes, des routines et des règles ainsi que la capacité 
qu’ont les enfants à jouer et à travailler avec les autres.

Les données de l’EQDEM recueillies en 2017 au Québec 
indiquent que 10,2 % des enfants sont vulnérables 
dans ce domaine selon le seuil établi en 2012 (environ 
8 750 enfants) (figure 2.2). Les enfants des régions de 

l’Estrie (12,1 %) et de l’Outaouais (12,4 %) sont proportion-
nellement plus nombreux que ceux du reste du Québec 
à être vulnérables dans ce domaine de développement. 
Au total, quatre régions affichent une proportion significa-
tivement plus faible d’enfants vulnérables dans le domaine 
des compétences sociales, comparativement au reste du 
Québec. C’est le cas des régions de la Capitale-Nationale 
(9,5 %), de Montréal (9,8 %), de la Chaudière-Appalaches 
(8,9 %) et du Centre-du-Québec (8,8 %). C’est donc près 
des deux tiers des régions, soit 11 régions sur 17, qui ne 
se distinguent pas significativement du reste du Québec 
relativement à la proportion d’enfants vulnérables dans 
le domaine « Compétences sociales ».

Figure 2.2
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans le domaine « Compétences sociales », régions administratives et 
ensemble du Québec, 2017
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**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie à titre indicatif seulement.

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–), au seuil de 0,05, à celle du reste du Québec.

Pe	 Population estimée.

1.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.
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2.2.3	 Maturité affective

La maturité affective est mesurée dans l’IMDPE par la 
capacité qu’ont les enfants de gérer leurs émotions à 
un niveau considéré comme approprié pour leur âge. 
Plus précisément, les enseignantes et les enseignants 
devaient répondre à des questions ayant trait au sentiment 
d’empathie, à la capacité de réfléchir avant d’agir, aux 
manifestations de craintes et d’anxiété, aux comportements 
agressifs ainsi qu’aux symptômes de l’hyperactivité et 
de l’inattention.

Au Québec, en 2017, on estime qu’environ 9 850 enfants à 
la maternelle (11,5 %) sont considérés comme vulnérables 
sur le plan de la maturité affective (figure 2.3). Au total, 
5 régions sur 17 présentent des proportions d’enfants 
vulnérables significativement différentes de celle du reste 
du Québec. Dans les régions de l’Outaouais (13,3 %), 
des Laurentides (12,9 %) et de la Montérégie (12,0 %), 
les enfants sont proportionnellement plus nombreux à 
être vulnérables dans ce domaine de développement 
que dans le reste du Québec. À l’opposé, les régions de 
Montréal (10,4 %) et de l’Abitibi-Témiscamingue (8,8 %) 
se distinguent par une plus faible proportion d’enfants 
vulnérables sur le plan de la maturité affective par rapport 
au reste du Québec.

Figure 2.3
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans le domaine « Maturité affective », régions administratives et ensemble 
du Québec, 2017
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1.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.
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2.2.4	 Développement cognitif et langagier

Le domaine « Développement cognitif et langagier » vise 
à mesurer certains aspects qui concernent les habiletés 
de base en lecture et en mathématiques. Font égale-
ment partie de ce domaine l’intérêt que l’enfant porte 
aux activités de lecture et de numératie, les habiletés 
plus avancées en littératie ainsi qu’une question liée à 
la mémoire.

Selon le seuil établi en 2012 pour le domaine « Déve-
loppement cognitif et langagier », les résultats indiquent 
qu’en 2017, au Québec, 11,1 % des enfants à la maternelle 
sont considérés comme vulnérables dans ce domaine, 

ce qui représente environ 9 510 enfants (figure 2.4). Il 
apparaît que les régions du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
(12,7 %), de la Mauricie (12,7 %), de l’Estrie (12,8 %), de 
l’Outaouais (13,3 %) et de la Côte-Nord (15,6 %) présentent, 
par rapport au reste du Québec, une proportion plus 
élevée d’enfants vulnérables sur ce plan. Par ailleurs, 
quatre régions se démarquent significativement, cette 
fois à la baisse, du reste du Québec dans ce domaine 
de développement. En effet, on observe une proportion 
plus faible d’enfants vulnérables dans les régions de 
Montréal (10,3 %), de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
(8,4 %), de la Chaudière-Appalaches (10,1 %) et de 
Lanaudière (9,7 %).

Figure 2.4
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans le domaine « Développement cognitif et langagier », régions 
administratives et ensemble du Québec, 2017
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1.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.
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2.2.5	 Habiletés de communication et 
connaissances générales

Enfin, le domaine « Habiletés de communication et 
connaissances générales » comprend des aspects 
liés à la capacité qu’ont les enfants de maternelle à 
communiquer leurs idées et leurs besoins de façon 
compréhensible. Il renvoie également à leur capacité 
à raconter des histoires, à leur capacité à comprendre 
ce qu’on leur dit ainsi qu’à leur aptitude à participer à 
un jeu faisant appel à l’imagination. Enfin, une question 
porte sur leurs connaissances générales, c’est-à-dire 
leur capacité à répondre à des questions nécessitant 
une connaissance du monde qui les entoure.

À ce propos, la figure 2.5 montre qu’à l’échelle provin-
ciale, la proportion estimée d’enfants vulnérables dans le 
domaine « Habiletés de communication et connaissances 
générales » est de 11,1 % en 2017, ce qui représente 
approximativement 9 510 enfants à travers le Québec. 
Les enfants vivant dans les régions de Montréal (13,4 %), 
de l’Outaouais (14,7 %) et de Laval (13,6 %) sont pro-
portionnellement plus nombreux que ceux du reste du 
Québec à se situer au-dessus du seuil de vulnérabilité 
établi en 2012 pour ce domaine. En revanche, pour huit 
régions, on retrouve des proportions d’enfants vulnérables 
dans ce domaine plus faibles comparativement à celle 
du reste du Québec, soit le Bas-Saint-Laurent (8,8 %), le 
Saguenay–Lac-Saint-Jean (8,6 %), la Capitale-Nationale 
(9,3 %), la Mauricie (9,3 %), la Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine (7,4 %), la Chaudière-Appalaches (7,7 %), 
Lanaudière (9,7 %) et le Centre-du-Québec (7,9 %).

Figure 2.5
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans le domaine « Habiletés de communication et connaissances 
générales », régions administratives et ensemble du Québec, 2017
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1.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.
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2.3	 MESURES COMPOSITES 
DU DÉVELOPPEMENT DES 
ENFANTS À LA MATERNELLE

Afin de tenir compte du caractère multidimensionnel de 
la vulnérabilité des enfants à la maternelle, les auteurs de 
l’IMDPE proposent l’utilisation de deux indicateurs créés 
par la combinaison des indicateurs de vulnérabilité des 
cinq domaines de développement. Ces indicateurs sont 
généralement présentés dans les rapports de résultats 
d’enquêtes réalisées ailleurs dans le monde et dans les 
autres provinces canadiennes.

Mentionnons également que les domaines de dévelop-
pement des enfants sont interreliés et forment un tout, 
l’enfant. Ainsi, en s’influençant mutuellement, chacun des 
domaines vient de façon simultanée moduler les habile-
tés et les apprentissages réalisés au cours de l’enfance 
(ministère de la Famille et collab., 2014). D’ailleurs, en 
matière d’intervention auprès d’enfants ou de groupes 
d’enfants, il est recommandé d’offrir des activités venant 
soutenir le développement de façon globale (Poissant, 
2014 ; ministère de la Famille, 2014), d’où l’intérêt de 
présenter la vulnérabilité non seulement par domaine, 
mais aussi à l’aide d’indicateurs composites.

Dans l’EQDEM, la notion d’enfants vulnérables selon la 
mesure composite réfère aux enfants plus susceptibles que 
les autres d’éprouver des difficultés d’ordre scolaire. Il faut 
toutefois mentionner que cette notion n’est pas équivalente 
à la notion d’enfant « à risque », communément utilisé dans 
le système scolaire québécois, qui réfère aussi aux enfants 
présentant un ou plusieurs facteurs de vulnérabilité en lien 
avec leur réussite scolaire (voir l’encadré 2.5).

ENCADRÉ 2.4

La vulnérabilité selon deux mesures composites 
du développement des enfants

Les enfants vulnérables, selon les mesures composites du 
développement, sont ceux qui présentent une vulnérabilité 
dans au moins un domaine de développement ou dans 
deux domaines ou plus. Les enfants vulnérables dans 
au moins un domaine sont ceux dont le score est égal 
ou inférieur au seuil de vulnérabilité pour au moins un 
domaine alors que ceux vulnérables dans deux domaines 
ou plus se démarquent par au moins deux de leurs scores 
qui sont égaux ou inférieurs aux seuils de vulnérabilité.

2.3.1	 Vulnérabilité dans au moins un domaine 
et dans deux domaines ou plus

Le tableau 2.3 montre d’abord que la proportion d’enfants 
qui présentent une vulnérabilité dans au moins un des 
cinq domaines de développement en 2017 se situe à 
27,7 % pour l’ensemble du Québec, ce qui correspond à 
près de 23 790 enfants de maternelle. À l’échelle régio-
nale, on constate que 4 des 17 régions administratives 
du Québec comptent, par rapport au reste du Québec, 
une proportion supérieure d’enfants vulnérables dans 
au moins un des cinq domaines de développement, soit 
Montréal (28,5 %), l’Outaouais (33,5 %), Laval (31,3 %) et 
les Laurentides (29,0 %). Environ le tiers des régions se 
distinguent significativement du reste du Québec par 
une plus faible proportion d’enfants vulnérables dans 
au moins un domaine : c’est le cas du Saguenay–Lac-
Saint-Jean (25,8 %), de la Capitale-Nationale (25,0 %), 
de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (22,0 %), de la 
Chaudière-Appalaches (23,6 %), de Lanaudière (25,9 %) 
et du Centre-du-Québec (25,6 %).

En s’intéressant au deuxième indicateur du tableau 2.3, 
on remarque que la proportion d’enfants qui présentent 
une vulnérabilité dans au moins deux des cinq domaines 
de développement est d’environ 14,2 % dans l’ensemble 
du Québec, ce qui représente environ 12 230 enfants à 
la maternelle. Peu de différences significatives sont rele-
vées dans les régions du Québec en ce qui concerne cet 
indicateur composite. En effet, les régions de l’Outaouais 
(17,7 %) et de Laval (15,7 %) sont les deux seules à obtenir 
une proportion plus élevée que le reste du Québec, tandis 
que quatre régions se distinguent du reste du Québec 
par une proportion plus faible : la Capitale-Nationale 
(13,1 %), la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (10,4 %), la 
Chaudière-Appalaches (12,3 %) et Lanaudière (13,4 %).
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Tableau 2.3
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans au moins un domaine et dans au moins deux domaines de 
développement, régions administratives et ensemble du Québec, 2017

Au moins un domaine Au moins deux 
domaines

% Pe % Pe

Ensemble du Québec 27,7  23 790 14,2 12 230

Bas-Saint-Laurent 26,6  500 13,0 250

Saguenay–Lac-Saint-Jean 25,8 – 710 13,6  380

Capitale-Nationale 25,0 – 1 870 13,1 – 980

Mauricie 26,5  620 13,1  300

Estrie 28,6  950 15,1 500

Montréal 28,5 + 5 630 14,4 2 850

Outaouais 33,5 + 1 440 17,7 + 760

Abitibi-Témiscamingue 26,3  420 13,4 210

Côte-Nord 28,6  240 15,4 130

Nord-du-Québec1 33,3  60 12,9* 20

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 22,0 – 150 10,4 – 70

Chaudière-Appalaches 23,6 – 1 110 12,3 – 580

Laval 31,3 + 1 480 15,7 + 740

Lanaudière 25,9 – 1 450 13,4 – 750

Laurentides 29,0 + 1 760 14,7 900

Montérégie 27,9  4 710 14,5 2 450

Centre-du-Québec 25,6 – 680 13,2 350

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–), au seuil de 0,05, à celle du reste du Québec.

Pe	 Population estimée.

1.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.
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ENCADRÉ 2.5

Enfants vulnérables et enfants à risque

Dans le système scolaire québécois, on dit des enfants présentant des difficultés particulières qu’ils sont des enfants 
« à risque ». Le MEES considère que les enfants sont à risque lorsqu’ils « présentent des facteurs de vulnérabilité sus-
ceptibles d’influer sur leur apprentissage ou leur comportement et peuvent ainsi être à risque, notamment au regard 
de l’échec scolaire ou de leur socialisation, si une intervention rapide n’est pas effectuée » (ministère de l’Éducation, 
du Loisir et du Sport, 2007).

Lorsqu’on examine la proportion d’enfants vulnérables dans au moins un domaine selon le statut d’enfants à risque, on 
constate, sans surprise, qu’elle est nettement plus élevée chez les enfants à risque que chez les autres enfants (78,5 % 
c. 21,5 %). C’est également le cas pour chaque domaine de développement (données non présentées). On note aussi 
que parmi le groupe des enfants vulnérables dans au moins un domaine de développement, un peu plus des deux 
tiers (69,0 %) ne sont pas considérés comme des enfants à risque dans le système scolaire (donnée non présentée).

Bien que les deux notions « à risque » et « vulnérable » permettent de déterminer quels sont les enfants ayant le plus 
de difficultés, elles présentent tout de même certaines différences qui peuvent expliquer en partie ces résultats. En 
effet, la notion d’enfant à risque implique une évaluation directe par l’enseignante ou l’enseignant, par un spécialiste 
ou même par un comité incluant la direction d’école (Fédération des syndicats de l’enseignement [FSE], 2009). L’éva-
luation permet de déterminer les mesures préventives et correctives à mettre en place pour soutenir l’enfant dans sa 
réussite éducative ; un plan d’intervention peut alors être établi pour l’enfant. De son côté, la notion de vulnérabilité 
utilisée dans l’EQDEM est, rappelons-le, non pas un outil de diagnostic, mais plutôt une mesure relative à l’ensemble 
des enfants de maternelle.

On estime à environ 23 790 (27,7 %) le nombre d’enfants vulnérables dans au moins un domaine de développement 
au Québec, alors qu’il y aurait environ 9 380 (10,9 %) enfants à risque, selon les renseignements recueillis auprès des 
enseignantes et des enseignants dans le cadre de l’EQDEM (données non présentées).
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2.4	 SYNTHÈSE RÉGIONALE
La synthèse des différences significatives entre les régions 
administratives et le reste du Québec pour les sept indi-
cateurs de vulnérabilité vus précédemment (tableau 2.4) 
fait ressortir un portrait variable selon les régions en 
ce qui a trait, d’une part, au nombre de domaines qui 
présentent une différence significative et, d’autre part, 
au sens de la relation (supérieure ou inférieure au reste 
du Québec). Commençons par les régions qui ne se 
démarquent que par des proportions supérieures à 
celles du reste du Québec dans plusieurs domaines de 
développement. C’est le cas de la région de l’Outaouais 
qui se distingue du reste du Québec pour les cinq 
domaines de développement ainsi que dans au moins 
un domaine et dans au moins deux domaines. Relevons 
également que les enfants des régions de l’Estrie et de 
Laval sont proportionnellement plus nombreux que ceux 
du reste du Québec à être vulnérables dans deux des 
cinq domaines de développement ; à Laval, ce constat 
s’applique aussi pour les deux mesures composites de 
la vulnérabilité. Ensuite, mentionnons les régions de la 
Côte-Nord, des Laurentides et de la Montérégie qui ne 
se distinguent du reste du Québec que dans un seul 
domaine de développement (pas nécessairement le 
même) ; les Laurentides se distinguent aussi par une 
proportion plus élevée d’enfants vulnérables dans au 
moins un domaine de développement.

De leur côté, certaines régions ne se distinguent que 
par des proportions d’enfants vulnérables plus faibles 
que dans le reste du Québec. C’est le cas des régions 
de la Capitale-Nationale, de la Gaspésie–Îles-de-la-
Madeleine et du Centre-du-Québec, qui affichent des 
proportions inférieures à celle du reste du Québec dans 
trois des cinq domaines de développement, et aussi pour 
l’indicateur de vulnérabilité dans au moins un domaine 
de développement, alors que Lanaudière montre des 
résultats inférieurs à ceux du reste du Québec dans 
deux domaines de développement ainsi que pour les 
deux mesures composites. La Chaudière-Appalaches 
se démarque du reste du Québec par une proportion 
plus faible d’enfants vulnérables pour l’ensemble des 
indicateurs présentés, à l’exception du domaine « Maturité 
affectivité », où aucune différence statistiquement signifi-
cative n’est observée. Les régions du Bas-Saint-Laurent et 
de l’Abitibi-Témiscamingue ne se distinguent du reste du 
Québec que dans un seul domaine de développement.

Du reste, soulignons que certaines régions obtiennent 
des résultats significativement différents, tantôt supé-
rieurs, tantôt inférieurs à ceux du reste du Québec. 
Ainsi, la Mauricie affiche une proportion supérieure pour 
le domaine du « Développement cognitif et langagier » 
et une proportion inférieure pour celui des « Habiletés 
de communication et des connaissances générales ». 
Comparativement au reste du Québec, le Saguenay–Lac-
Saint-Jean présente une proportion significativement 
supérieure pour un domaine de développement et des 
proportions inférieures pour deux domaines et dans au 
moins un domaine de développement.

Mentionnons également les résultats de Montréal, qui 
présentent des différences significatives avec le reste du 
Québec pour l’ensemble des domaines de développement, 
de même que dans au moins un domaine de dévelop-
pement. Si la proportion d’enfants vulnérables dans les 
domaines « Santé physique et bien-être », « Habiletés de 
communication et connaissances générales » et dans au 
moins un domaine de développement est plus élevée que 
celle du reste du Québec, elle est par contre plus faible 
dans les domaines « Compétences sociales », « Maturité 
affective » et « Développement cognitif et langagier ».

Enfin, notons que dans la région du Nord-du-Québec5, 
aucune différence significative avec le reste du Québec 
n’est détectée. Les faibles effectifs d’enfants à la mater-
nelle dans cette région limitent la puissance statistique 
et les possibilités d’analyse, ce qui peut expliquer en 
partie ces résultats.

5.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.
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Tableau 2.4
Synthèse des différences significatives entre une région et le reste du Québec pour les proportions d’enfants à la 
maternelle vulnérables dans chaque domaine de développement, dans au moins un domaine et dans au moins deux 
domaines, régions administratives, 2017

Santé 
physique et 

bien-être

Compétences 
sociales

Maturité 
affective

Développement 
cognitif et 
langagier

Habiletés de 
communication 

et 
connaissances 

générales

Au moins 
un 

domaine

Au moins 
deux 

domaines

Bas-Saint-Laurent –
Saguenay–Lac-Saint-Jean – + – –
Capitale-Nationale – – – – –
Mauricie + –
Estrie + +
Montréal + – – – + +
Outaouais + + + + + + +
Abitibi-Témiscamingue –
Côte-Nord +
Nord-du-Québec1

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine – – – – –
Chaudière-Appalaches – – – – – –
Laval + + + +
Lanaudière – – – –
Laurentides + +
Montérégie +
Centre-du-Québec – – – –

+/–	 Proportion de la région significativement supérieure (+) ou inférieure (–), au seuil de 0,05, à celle du reste du Québec.

1.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.

2.5	 VULNÉRABILITÉ DANS 
PLUS D’UN DOMAINE ET 
COVULNÉRABILITÉS

Les différents aspects du développement, qu’il soit phy-
sique, émotif, social, cognitif, langagier ou autre, sont 
liés et s’influencent mutuellement tout en contribuant de 
façon unique à la réussite éducative (Boivin et Bierman, 
2014). Cette section examine les liens entre les différents 
domaines de développement pour les enfants vulnérables 
dans deux domaines ou plus. Mais d’abord, voyons 
comment sont répartis les enfants à la maternelle selon 
le nombre de domaines où ils sont vulnérables.

2.5.1	 Vulnérabilité dans plus d’un domaine

Si environ le quart des enfants (27,7 %) sont vulnérables 
dans au moins un domaine de développement en 2017, 
ce sont les trois quarts (72,3 %) qui ne le sont dans aucun 
domaine de développement. Qu’en est-il lorsqu’on exa-
mine le nombre de domaines pour lesquels il y a une 
vulnérabilité pour un même enfant ? Les résultats à la 
figure 2.6 indiquent que 13,5 % des enfants à la maternelle 
sont vulnérables dans un seul domaine de développe-
ment. C’est environ 6,9 % des enfants qui présentent 
une vulnérabilité dans deux domaines, alors que 3,8 % 
des enfants sont considérés comme vulnérables dans 
trois domaines. Notons enfin que 2,2 % des enfants à 
la maternelle sont vulnérables dans quatre domaines, 
tandis qu’ils sont 1,4 % à être vulnérables dans les cinq 
domaines de développement.
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Figure 2.6
Répartition des enfants à la maternelle selon le nombre de domaines où ils sont vulnérables, Québec, 2017
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Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.

En ne retenant que les enfants dits vulnérables dans 
au moins un domaine de développement (figure 2.7), 
on constate que près de la moitié d’entre eux (48,6 %) 
sont vulnérables dans un seul domaine. Ce sont environ 
24,8 % des enfants vulnérables qui le sont dans deux 
domaines, alors que 13,6 % des enfants le sont dans 
trois domaines. Enfin, toujours parmi les enfants vulné-
rables dans au moins un domaine, 13,0 % d’entre eux 
présentent une vulnérabilité pour quatre ou cinq domaines 
de développement.

Figure 2.7
Répartition des enfants à la maternelle vulnérables dans 
au moins un domaine de développement selon le nombre 
de domaines où ils sont vulnérables, Québec, 2017

Vulnérables dans
un domaine
48,6 %

Vulnérables dans
deux domaines

24,8 %

Vulnérables dans
trois domaines

13,6 %

Vulnérables dans
quatre ou cinq

domaines
13,0 %

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.



52	 INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC

Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017

2.5.2	 Covulnérabilités

Les résultats de l’EQDEM 2017 (tableau 2.5) révèlent 
que parmi les enfants vulnérables dans le domaine 
« Santé physique et bien-être », près des deux tiers 
(68,3 %) présentent une vulnérabilité dans un deuxième 
domaine de développement. Pour ce qui est du domaine 
« Compétences sociales », 88,0 % des enfants vulné-
rables dans ce domaine le sont aussi dans un autre 
domaine. Finalement, pour les enfants vulnérables dans 
les domaines « Maturité affective », « Développement 
cognitif et langagier » ou « Habiletés de communication 
et connaissances générales », environ les trois quarts le 
sont aussi dans au moins un autre domaine.

Tableau 2.5
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans un 
domaine donné qui sont vulnérables dans au moins un 
autre domaine, Québec, 2017.

Vulnérables dans 
au moins un 

autre domaine

% Pe

Santé physique et bien-être 68,3 6 210

Compétences sociales 88,0 7 690

Maturité affective 73,2 7 210

Développement cognitif et langagier 73,8 7 010

Habiletés de communication 
et connaissances générales 73,5 6 990

Pe	 Population estimée.

Source : Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.

En ce qui concerne les liens entre les domaines de déve-
loppement, des analyses (non présentées) réalisées à 
partir des données de l’EQDEM 2017 indiquent que les 
enfants vulnérables dans le domaine « Maturité affective » 
sont plus susceptibles de l’être dans le domaine « Com-
pétences sociales » lorsqu’ils présentent une deuxième 
vulnérabilité et vice versa. De même, les domaines « Habi-
letés de communication et connaissances générales » 
et « Développement cognitif et langagier » sont aussi 
corrélés. Ce sont en effet ces combinaisons de domaines 
qui présentent les plus forts coefficients de corrélation 
en 2017, tout comme c’était le cas en 2012. D’autres 
études ont montré des associations entre ces mêmes 
domaines (Direction de santé publique de l’Agence de la 
santé et des services sociaux de Montréal [DSP-ASSSM], 
2008 ; Forget et autres, 2007).



LA VULNÉRABILITÉ SELON LES 
CARACTÉRISTIQUES DES ENFANTS 
À LA MATERNELLE AU QUÉBEC

De nombreuses études ont fait état de l’association 
entre la vulnérabilité des enfants à la maternelle et leurs 
caractéristiques personnelles, leur environnement socio-
économique et leur parcours préscolaire.

En ce qui concerne les caractéristiques personnelles, on 
retrouve dans la littérature plusieurs exemples de liens 
entre le sexe et les aptitudes à répondre aux exigences 
scolaires. En effet, plusieurs études ont montré qu’en 
matière de résultats scolaires, notamment en lecture, les 
filles réussissent généralement mieux que les garçons, un 
constat qui se vérifie tant au Québec que dans d’autres 
pays (Mullis et autres, 2017 ; Voyer et Voyer, 2014 ; 
Labrecque et autres, 2012 ; Commission européenne, 
2010 ; Desrosiers et Tétreault, 2012). D’autres enquêtes 
utilisant l’IMDPE au Québec et au Canada concluent 
que les filles sont généralement moins vulnérables en 
proportion comparativement aux garçons (Janus et 
Duku, 2007 ; Lemelin et Boivin, 2007 ; Calman, 2012 ; 
Australian Early Development Census, 2016 ; Healthy 
Child Manitoba Office, 2018 [ ?] ; DSP-ASSSM, 2008). 
Cette relation s’observe depuis les débuts de l’utilisation 
de l’IMDPE au pays.

Pour ce qui est de l’âge, notons que certains enfants à 
la maternelle peuvent avoir jusqu’à près d’une année de 
plus que d’autres d’enfants de leur classe ; en effet, les 
dates d’anniversaire d’une cohorte d’enfants au primaire 
s’étendent sur une année complète. Les apprentissages 
réalisés par les enfants évoluant rapidement au fur et à 
mesure qu’ils avancent en âge, il n’est pas surprenant 
d’observer chez les plus jeunes enfants à la maternelle un 
risque de vulnérabilité plus élevé comparativement aux 
enfants plus vieux (Janus et Duku, 2007 ; Calman, 2012).

Les caractéristiques socioculturelles sont d’autres 
variables souvent mises en relation avec le développe-
ment des enfants. Plusieurs études ont montré que les 
enfants nés à l’extérieur du Canada ou ceux ayant une 
langue maternelle autre que le français ou l’anglais sont 
plus susceptibles d’être vulnérables à la maternelle, 
notamment dans les domaines liés au langage écrit ou 
parlé (DSP-ASSSM, 2012 ; Millar et autres, 2012 ; Janus 
et autres, 2010).

Selon les approches dites écologiques ou systémiques 
(Bronfenbrenner, 1977, 1986 ; Larose et autres, 2004), le 
développement de l’enfant est influencé par des carac-
téristiques individuelles, mais aussi par des facteurs 
contextuels comme les milieux de vie dans lesquels il 
évolue. Au Canada comme au Québec, le revenu et la 
scolarité des parents sont associés au niveau de pré-
paration à l’école des enfants (Lemelin et Boivin, 2007 ; 
Desrosiers et autres, 2012 ; Janus et Duku, 2007). Par 
ailleurs, on observe des associations entre le niveau de 
développement des enfants à la maternelle et le statut 
socioéconomique du quartier où vit l’enfant (Webb et 
autres, 2017 ; DSP-ASSSM, 2012 ; Desrosiers et autres, 
2012 ; Kohen et autres, 1998 ; Pianta et La Paro, 2003 ; 
Brownell et autres, 2016).

Les expériences préscolaires peuvent également favoriser 
une transition réussie vers l’école. En effet, certaines études 
montrent que les enfants, et plus particulièrement ceux 
qui vivent dans un contexte de défavorisation, arrivent à 
l’école mieux préparés lorsqu’ils ont fréquenté un service 
de garde offrant des services de qualité (Côté et autres, 
2014 ; Laurin et autres, 2015 ; Japel, 2008 ; Geoffroy et 
autres, 2010 ; NICHD Early Child Care Research Network, 
2002 ; Welsh et autres, 2010). Par ailleurs, au Québec, 
différents programmes préscolaires, tels la maternelle 
4 ans temps plein en milieu défavorisé (TPMD) ou à demi-
temps et le programme Passe-Partout, ont été implantés 
dans le but de soutenir et d’outiller les enfants à risque ou 
vivant notamment en contexte de défavorisation (Bédard 
et autres, 2002 ; voir encadré 1.1).

En 2017, est-ce que certains groupes d’enfants se 
démarquent des autres par une plus grande vulnérabi-
lité ? Les résultats de ce chapitre tenteront d’apporter un 
éclairage sur les relations existant entre la vulnérabilité 
et certaines caractéristiques individuelles et contex-
tuelles des enfants à la maternelle au Québec. Ainsi, 
on retrouvera, dans la première partie de ce chapitre, 
les proportions d’enfants vulnérables pour chacun des 
domaines et pour au moins un domaine selon certaines 
caractéristiques sociodémographiques de l’enfant (âge, 
sexe, langue maternelle et lieu de naissance). Les analyses 
se poursuivent avec les résultats de la vulnérabilité selon 
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les caractéristiques du milieu de résidence et scolaire 
des enfants. Par la suite, on traitera de la vulnérabilité 
des enfants à la maternelle en lien avec la fréquentation 
de la maternelle 4 ans et la participation au programme 
Passe-Partout. La dernière partie de ce chapitre s’inté-
ressera aux enfants vulnérables qui ont reçu des services 
de ressources professionnelles non enseignantes en 
contexte scolaire.

Soulignons que les résultats présentés sont de nature 
descriptive. Dans ce chapitre, les encadrés visent à 
fournir des compléments d’analyse qui aident à nuancer 
ou à comprendre certains résultats. Enfin, notons que les 
résultats sont mis en relation avec des résultats d’autres 
études dans la conclusion de ce rapport.

3.1	 CARACTÉRISTIQUES 
SOCIODÉMOGRAPHIQUES

Jetons un coup d’œil aux caractéristiques sociodémo-
graphiques (âge, sexe, langue maternelle et lieu de 
naissance) des enfants en lien avec leur développement 
à la maternelle en 2017. D’abord, qu’en est-il de la vul-
nérabilité chez les garçons et les filles ? Les données 
du tableau 3.1 montrent que les garçons sont propor-
tionnellement plus nombreux que les filles à se situer 
sous le seuil de vulnérabilité dans au moins un domaine 
de développement (35,0 % c. 20,2 %). D’ailleurs, cette 
différence entre les sexes est notée pour chacun des 
domaines de développement alors que les garçons sont 
proportionnellement plus nombreux à être vulnérables 
que les filles (tableau C.3.1).

En ce qui concerne l’âge des enfants, les données 
indiquent que la proportion d’enfants vulnérables dans 
au moins un domaine de développement diminue avec 
l’âge des enfants, passant de 34,3 % chez les plus jeunes, 
soit les enfants qui étaient âgés de moins de 5 ans et 
9 mois au moment de l’enquête, à 22,6 % chez ceux qui 
avaient au moins 6 ans et 3 mois (tableau 3.1). Ce gradient 
inversé selon le groupe d’âge est observé pour deux des 
cinq domaines de développement, soit « Santé physique 
et bien-être » et « Développement cognitif et langagier » 
(tableau C.3.1). En ce qui a trait aux domaines « Com-
pétences sociales », « Maturité affective » et « Habiletés 
de communication et connaissances générales », la 
proportion d’enfants vulnérables tend à diminuer avec 
l’augmentation en âge, mais aucune différence signifi-
cative n’est observée entre les deux groupes d’enfants 
plus âgés (tableau C.3.1).

Tableau 3.1
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans au 
moins un domaine de développement selon le sexe et 
selon l’âge, Québec, 2017

% Pe

Ensemble du Québec 27,7 23 790 

Sexe

Masculin 35,0 a 15 220
Féminin 20,2 a 8 560

Groupe d’âge

Moins de 5 ans et 9 mois 34,3 a 7 740
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 29,0 a 6 300
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 24,4 a 4 930
6 ans et 3 mois ou plus 22,6 a 4 820

a	 Pour une variable donnée, exprime une différence significative entre 
les proportions d’une même colonne au seuil de 0,01.

Pe	 Population estimée.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.
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ENCADRÉ 3.1

La vulnérabilité et l’âge d’admission à la maternelle 5 ans

Si la vulnérabilité diminue avec l’âge des enfants, des nuances sont à apporter à l’égard de l’âge d’admission fixé 
à 5 ans au 30 septembre par la Loi sur l’instruction publique du Québec (RLRQ, chapitre I-13.3, article 1.). En effet, 
des analyses complémentaires, réalisées à l’aide des données de l’EQDEM, montrent que les enfants dont l’âge 
est inférieur à l’âge d’admission, soit ceux nés après le 30 septembre 2011, sont vulnérables dans au moins un 
domaine dans une proportion de 21,4 % (tableau 3.2). Mentionnons que ces enfants plus jeunes ont dû être évalués 
sur les plans intellectuel, socioaffectif et psychomoteur par une ressource professionnelle et démontrer qu’ils étaient 
prêts à commencer l’école une année plus tôt. À l’opposé, les enfants plus vieux présentent la plus forte proportion 
d’enfants vulnérables (67,7 %). Ces enfants, nés avant le 1er octobre 2010, ont soit doublé leur maternelle, soit obtenu 
une dérogation pour une entrée tardive à la maternelle en raison par exemple d’un retard dans certaines sphères 
du développement ou d’un problème de santé physique. Ceci permet de mieux comprendre pourquoi les enfants 
dont l’âge est inférieur à l’âge d’admission sont vulnérables dans une moindre proportion, alors que les enfants qui 
ont plus que l’âge d’admission le sont dans une proportion nettement plus élevée. Rappelons toutefois que la vaste 
majorité des enfants à la maternelle en 2016-2017 ont l’âge d’admission (98,8 %), c’est-à-dire qu’ils sont nés entre le 
1er octobre 2010 et le 30 septembre 2011, et que peu d’entre eux se trouvent dans le groupe des plus jeunes, soit les 
enfants dont l’âge est inférieur à l’âge d’admission (410 enfants), ou dans le groupe des plus vieux, soit les enfants 
dont l’âge est supérieur à l’âge d’admission (640 enfants) (données non présentées).

Tableau 3.2
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans au moins un domaine de développement selon l’âge d’admission, 
Québec, 2017

% Pe

Ensemble du Québec 27,7 23 790 

Enfants dont l’âge est inférieur à l’âge d’admission (nés après le 30 septembre 2011) 21,4 a 90
Enfants ayant l’âge d’admission 27,4 a 23 270
Enfants dont l’âge est supérieur à l’âge d’admission (nés avant le 1er octobre 2010) 67,7 a 430

a	 Exprime une différence significative entre les proportions au seuil de 0,01.

Pe	 Population estimée.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.
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Les caractéristiques socioculturelles, telles que le lieu de 
naissance ou la langue maternelle, sont d’autres variables 
de l’EQDEM mises en relation avec le développement 
des enfants. La figure 3.1 présente d’abord la proportion 
d’enfants vulnérables dans au moins un domaine selon la 
langue maternelle en quatre catégories : français avec ou 
sans autres langues sauf l’anglais, anglais avec ou sans 
autres langues sauf le français, français et anglais avec 
ou sans autres langues et autres langues que le français 
et l’anglais1. Les enfants ayant le français comme langue 
maternelle sont, en proportion, moins nombreux à être 
vulnérables dans au moins un domaine de développement, 
se distinguant des enfants de chacune des trois autres 
catégories de langue maternelle (25,5 %). À l’inverse, 
les enfants ayant l’anglais comme langue maternelle 
sont, pour leur part, vulnérables dans une plus grande 
proportion (36,7 %). Les enfants ayant d’abord appris une 
autre langue maternelle et ceux ayant à la fois le français 
et l’anglais comme langues maternelles ne se distinguent 
pas significativement sur le plan de la vulnérabilité dans 
au moins un domaine de développement.

Figure 3.1
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans 
au moins un domaine de développement selon la langue 
maternelle, Québec, 2017
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Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.

Les résultats présentés au tableau C.3.1 montrent que 
la relation entre la langue maternelle et la vulnérabilité 
varie selon les différents domaines de développement 
mesurés par l’IMDPE. Pour les domaines « Santé phy-
sique et bien-être » et « Maturité affective », les enfants 
ayant d’abord appris l’anglais (16,0 % et 12,7 %) tout 
comme ceux ayant appris le français et l’anglais (15,7 % 
et 13,8 %) affichent les plus hautes proportions d’enfants 
vulnérables et se distinguent de ceux des deux autres 
catégories. Toutefois, pour le domaine « Santé physique 
et bien-être », les enfants de langue maternelle française 
sont proportionnellement moins nombreux à être vul-
nérables que les enfants ayant une langue maternelle 
autre (9,7 % c. 11,5 %), alors que c’est l’inverse pour le 
domaine « Maturité affective » (11,5 % c. 9,9 %). Concer-
nant le domaine « Compétences sociales », les enfants de 
langue maternelle anglaise se distinguent des enfants de 
langue maternelle française et de ceux ayant une langue 
maternelle autre par une proportion plus élevée d’enfants 
vulnérables (13,6 % c. 9,8 % et 9,8 %). Pour ce domaine, 
les enfants ayant le français et l’anglais comme langues 
maternelles ne se distinguent de ceux d’aucun groupe.

Les enfants de langues maternelles autres sont plus 
susceptibles d’être vulnérables que les enfants de langue 
maternelle française ou ayant le français et l’anglais 
comme langues maternelles dans les domaines « Déve-
loppement cognitif et langagier » (14,2 % c. 10,4 % et 
11,5 %) et « Habiletés de communication et connaissances 
générales » (22,0 % c. 8,0 % et 14,6 %). Les enfants ayant 
d’abord appris le français se distinguent des enfants de 
langue maternelle anglaise ou ayant une autre langue 
par une proportion plus faible d’enfants vulnérables 
dans le domaine « Développement cognitif et langagier » 
(10,4 % c. 12,8 % et 14,2 %). D’ailleurs, ils représentent 
le groupe affichant la plus faible proportion d’enfants 
vulnérables pour le domaine « Habiletés de communi-
cation et connaissances générales » comparativement 
aux trois autres groupes d’enfants définis selon la langue 
maternelle (8,0 % c. 21,3 %, 14,6 % et 22,0 %).

1.	 Pour faciliter la lecture, on lira respectivement dans le texte « français », « anglais », « français et anglais » et « autres langues ».
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Lorsqu’on s’intéresse à la vulnérabilité selon le lieu de nais-
sance, des différences ressortent également. En effet, la 
vulnérabilité dans au moins un domaine de développement 
touche davantage les enfants nés à l’extérieur du Canada 
(33,6 %) que ceux nés au Canada (27,3 %) (figure 3.2).

Figure 3.2
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans 
au moins un domaine de développement selon le lieu de 
naissance, Québec, 2017
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Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.

Le fait que les enfants nés à l’extérieur du Canada 
soient plus susceptibles d’être vulnérables que ceux 
nés au Canada est noté pour trois des cinq domaines 
de développement (tableau C.3.1) : « Santé physique et 
bien-être », « Développement cognitif et langagier » et 
« Habiletés de communication et connaissances géné-
rales ». Aucune différence significative n’est toutefois 
relevée pour les domaines « Compétences sociales » et 
« Maturité affective ».

ENCADRÉ 3.2

Langue maternelle et langue d’enseignement

Les enseignantes et les enseignants de maternelle, qui ont répondu à l’EQDEM, ont évalué leurs élèves dans la langue 
d’enseignement de l’école. Au Québec, on constate que parmi les enfants ayant l’anglais comme unique langue 
maternelle, 34,0 % fréquentent une école dont la langue d’enseignement est le français. En parallèle, la proportion 
d’enfants qui évoluent dans une école du réseau francophone est de 96,9 % chez ceux dont le français est la seule 
langue maternelle et de 93,5 % chez ceux ayant seulement une langue maternelle qui n’est ni le français ni l’anglais 
(données non présentées).

Puisque la connaissance de la langue d’enseignement est un prérequis pour profiter pleinement de l’ensemble des 
apprentissages en milieu scolaire, il semble qu’un examen de la vulnérabilité selon la langue maternelle qui tiendrait 
compte de la langue d’enseignement serait indiqué. À ce propos, les résultats de l’EQDEM indiquent que les enfants qui 
étudient dans leur langue maternelle sont, en proportion, moins vulnérables dans au moins un domaine que les enfants 
qui étudient dans une langue différente de leur langue maternelle (25,9 % c. 36,1 %). Ils sont d’ailleurs moins vulnérables 
dans les domaines « Santé physique et bien-être » (10,3 % c. 11,9 %), « Développement cognitif et langagier » (10,4 % 
c. 14,3 %) et « Habiletés de communication et connaissances générales » (8,2 % c. 24,2 %) (données non présentées).

ENCADRÉ 3.3

Vulnérabilité, lieu de naissance et langue 
maternelle

Si les résultats de l’EQDEM ont montré que la vulnérabilité 
dans au moins un domaine touche davantage les enfants 
nés à l’extérieur du Canada que ceux nés au Canada, il 
est également intéressant de souligner le fait que parmi 
les enfants immigrants, ceux de langue maternelle 
française sont proportionnellement moins nombreux à 
présenter une vulnérabilité (27,7 %) que les enfants de 
langue maternelle anglaise (37,0 %) ou autres (36,6 %) 
(données non présentées).



58	 INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC

Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017

3.2	 DÉFAVORISATION

3.2.1	 Défavorisation matérielle ou sociale du 
lieu de résidence des enfants

En 2017, les résultats de l’EQDEM (figure 3.3) indiquent 
que la proportion d’enfants vulnérables dans au moins 
un domaine de développement augmente d’un quintile 
de défavorisation du milieu de résidence des enfants à 
l’autre. Sur le plan matériel, cette proportion passe de 
23,2 % chez les enfants dont le milieu de résidence est 
très favorisé (quintile 1) à 33,7 % chez ceux habitant 
dans un milieu très défavorisé (quintile 5). Un gradient 
semblable est observé pour la dimension sociale : dans 
les secteurs les plus favorisés (quintile 1), 23,6 % des 
enfants sont vulnérables dans au moins un domaine 
de développement comparativement à 33,2 % dans les 
milieux de vie les plus défavorisés (quintile 5).

Le gradient observé avec la mesure composite de vul-
nérabilité tend aussi à être présent dans chacun des 
domaines de développement, autant pour la dimension 
sociale que pour la dimension matérielle de la défavo-
risation du lieu de résidence (tableau C.3.1). En ce qui 
concerne la relation entre la vulnérabilité par domaine de 
développement et la défavorisation matérielle, on note 

que tous les quintiles affichent des proportions d’enfants 
vulnérables significativement différentes les unes des 
autres pour les domaines « Santé physique et bien-
être » et « Développement cognitif et langagier ». Pour le 
domaine « Compétences sociales », seuls les quintiles 3 
et 4 ne se distinguent pas l’un de l’autre, alors que c’est 
le cas des quintiles 1 et 2 pour le domaine « Habiletés 
de communication et connaissances générales ». Pour 
le domaine « Maturité affective », quoique les quintiles se 
ne distinguent pas significativement tous l’un de l’autre, 
ils ont tendance à présenter le même gradient.

Sur le plan social, la proportion d’enfants vulnérables 
augmente de façon graduelle d’un quintile de défavo-
risation à l’autre pour les domaines « Santé physique 
et bien-être », « Développement cognitif et langagier », 
« Habiletés de communication et connaissances géné-
rales » et « Compétences sociales ». Toutefois, pour les 
trois premiers domaines, les quintiles 2 et 3 ne se dis-
tinguent pas significativement l’un de l’autre, alors que 
pour le domaine « Compétences sociales », cette situation 
s’observe entre les quintiles 1 et 2 (tableau C.3.1). Dans 
le domaine « Maturité affective », le quintile 1 présente une 
différence significative avec tous les autres quintiles, tandis 
que les quintiles 3 à 5 ne se distinguent pas ni du quintile 
suivant ni du précédent, mais se distinguent des autres.

Figure 3.3
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans au moins un domaine de développement selon l’indice de 
défavorisation matérielle et sociale, Québec, 2017
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Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.
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3.2.2	 Milieu socioéconomique de l’école

La situation de la vulnérabilité des enfants à la maternelle 
selon le milieu socioéconomique des écoles montre un 
portrait qui concorde avec celui obtenu précédemment 

selon l’indice de défavorisation matérielle ou sociale du 
lieu de résidence des enfants. En effet, les enfants fré-
quentant des écoles dites défavorisées, c’est-à-dire celles 
où se trouvent les plus fortes proportions d’enfants issus 
d’un milieu défavorisé, sont, en proportion, plus souvent 
considérés comme vulnérables comparativement aux 
autres (31,8 % c. 26,1 %) (figure 3.4). Ce même constat 
s’applique pour chaque domaine de développement 
(tableau C.3.1).

3.3	 PROGRAMMES PRÉSCOLAIRES
Dans l’EQDEM, trois questions permettent de faire état 
de l’expérience préscolaire des enfants. Celles-ci portent 
sur la participation à l’un des programmes préscolaires 
publics durant l’année précédant l’entrée à la maternelle, 
lesquels sont la maternelle 4 ans temps plein en milieu 
défavorisé, la maternelle 4 ans à demi-temps et le pro-
gramme Passe-Partout.

La figure 3.5 montre que les proportions d’enfants vul-
nérables dans au moins un domaine de développement 
sont significativement différentes entre chacune des caté-
gories. Cette proportion est plus élevée chez les enfants 
ayant fréquenté la maternelle 4 ans temps plein en milieu 
défavorisé (40,3 %), suivis de ceux ayant fréquenté la 
maternelle 4 ans à demi-temps (32,1 %).

Figure 3.4
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans au 
moins un domaine de développement selon l’indice de 
milieu socioéconomique de l’école, Québec, 2017
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Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2017.

Figure 3.5
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans au moins un domaine selon la participation à l’un des programmes 
préscolaires publics l’année précédente, Québec, 2017
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Les résultats de l’EQDEM montrent également que les 
enfants n’ayant été inscrits à aucun des trois programmes 
préscolaires publics à l’étude sont moins susceptibles 
d’être vulnérables (28,0 %) que les enfants ayant fréquenté 
une maternelle 4 ans temps plein en milieu défavorisé 
ou à demi-temps. Toutefois, ce sont les enfants ayant 
participé au programme Passe-Partout qui présentent 
la plus faible proportion d’enfants vulnérables dans au 
moins un domaine de développement (23,0 %).

Des constats similaires sont faits pour les domaines de 
développement pris séparément. Comparativement aux 
autres catégories, les enfants inscrits au programme 
Passe-Partout dans l’année précédant leur entrée à la 
maternelle affichent la plus faible proportion d’enfants 
vulnérables, alors que les enfants inscrits à la maternelle 
4 ans temps plein en milieu défavorisé sont quant à eux 
plus nombreux, en proportion, à être vulnérables, et ce, 
peu importe le domaine retenu (tableau C.3.1).

Comparativement au programme Passe-Partout tel qu’il est 
implanté actuellement, les deux programmes de maternelle 
4 ans ciblent davantage les enfants de milieux très défavo-
risés. Les tableaux de l’annexe 2 présentent, pour chaque 
programme préscolaire, la distribution des enfants selon 
deux indicateurs géographiques de défavorisation, soit la 
dimension matérielle de l’indice de défavorisation matérielle 
et sociale et l’indice de milieu socioéconomique de l’école 
(IMSE). On y remarque, entre autres, que parmi les enfants 
ayant fréquenté la maternelle 4 ans temps plein en milieu 
défavorisé, une part particulièrement importante provient 
des secteurs scolaires les plus défavorisés (déciles 9 et 
10 de l’IMSE), ce qui pourrait expliquer en partie pourquoi 
ce programme préscolaire affiche la plus forte proportion 
d’enfants vulnérables. Dans la même veine que ce qui a été 
fait dans le rapport de l’EQDEM 2012, l’encadré 3.4 qui suit 
vient nuancer le lien entre l’expérience préscolaire avant la 
maternelle 5 ans et la vulnérabilité en tenant compte du niveau 
de défavorisation du milieu dans lequel vivent les enfants, 
à l’aide de l’indice de défavorisation matérielle et sociale.

ENCADRÉ 3.4

Expérience préscolaire, défavorisation et vulnérabilité à la maternelle

Les trois programmes publics offerts en milieu scolaire pour 
les enfants de 4 ans (maternelle 4 ans temps plein en milieu 
défavorisé ou à demi-temps et Passe-Partout) visent princi-
palement les enfants de milieux défavorisés. Tout comme les 
données de l’EQDEM 2012, celles de l’édition 2017 montrent 
que la proportion d’enfants qui participent à ces programmes 
augmente avec le quintile de défavorisation : elle passe de 9,0 % 
pour le quintile 1 de la défavorisation matérielle à 40,2 % pour 

le quintile 5 (figure 3.6). Parmi les enfants n’ayant été inscrits à 
aucun programme préscolaire public, plusieurs ont fréquenté un 
service de garde de façon régulière. Selon l’information recueillie 
auprès des enseignantes et des enseignants de maternelle, on 
estime qu’ils sont près de 68,3 % à avoir fréquenté seulement 
un service de garde avant la maternelle 5 ans (donnée non 
présentée) ; cette proportion variant de 82,6 % dans le quintile 1 à 
49,6 % dans le quintile 5 de défavorisation matérielle (figure 3.6).

Figure 3.6
Répartition des enfants à la maternelle selon l’expérience préscolaire1 avant l’entrée à la maternelle pour deux quintiles de 
la dimension matérielle de l’indice de défavorisation matérielle et sociale, Québec, 2017
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1.	 La variable d’expérience préscolaire présente une non-réponse partielle élevée (11,0 %), laquelle est particulièrement concentrée chez les enfants n’ayant 
été inscrits à aucun programme préscolaire. Les analyses présentées à partir de cette variable peuvent comporter un biais.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.
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ENCADRÉ 3.4 (suite)
Étant donné que les enfants sont proportionnellement plus 
nombreux à présenter une vulnérabilité lorsqu’ils résident dans 
un milieu défavorisé, il devient pertinent d’examiner l’association 
entre la vulnérabilité et l’expérience préscolaire selon le statut 
socioéconomique du quartier. Les résultats de cette analyse 
réalisée à l’aide de l’indicateur composite de vulnérabilité 
(vulnérables dans au moins un domaine), de l’indicateur de 
la dimension matérielle de l’indice de défavorisation matérielle 
et sociale et d’un indicateur d’expérience préscolaire sont 
présentés à la figure 3.7. L’indicateur d’expérience préscolaire 
correspond à celui présenté à la section 3.3, mais, dans le but 
de faire ressortir certaines différences et de tenir compte en 
partie de la fréquentation d’un service de garde, les enfants 
qui n’ont participé à aucun programme préscolaire ont été 
séparés en deux groupes : ceux qui, selon la déclaration de 
l’enseignante ou de l’enseignant, ont fréquenté régulièrement 
un service de garde avant la maternelle et ceux qui n’ont 
pas fréquenté de service de garde ni participé à l’un des 
programmes préscolaires publics. Aucune distinction n’est 
faite selon la fréquentation ou non d’un service de garde chez 
les enfants qui ont participé à l’un des programmes présco-
laires publics dans le but de ne pas multiplier les catégories 
d’expérience préscolaire et en raison du fait que certaines 
catégories ne concerneraient que très peu d’enfants. Enfin, 
pour réaliser cette analyse, vu qu’un nombre restreint d’enfants 
ont fréquenté la maternelle 4 ans dans les milieux de vie 
les plus favorisés, les quintiles 1, 2 et 3 de la défavorisation 
matérielle ont été regroupés.

Les résultats indiquent que, pour les trois premiers quintiles 
de défavorisation mis ensemble, les enfants n’ayant pas 
fréquenté de service de garde ni participé à l’un des pro-
grammes préscolaires, tout comme ceux ayant fréquenté la 
maternelle 4 ans temps plein en milieu défavorisé, sont plus 
susceptibles d’être vulnérables comparativement aux autres 
groupes d’enfants. Pour le quintile 4 de la défavorisation 
matérielle, le portrait est relativement similaire. Dans les 
milieux les plus défavorisés (quintile 5), les enfants n’ayant 
aucune expérience préscolaire se distinguent de ceux ayant 
fréquenté la maternelle 4 ans temps plein en milieu défavorisé : 
ces derniers sont proportionnellement moins nombreux à être 
vulnérables comparativement aux premiers (40,5 % c. 50,4 %). 
Enfin, peu importe le quintile de défavorisation, les enfants 
ayant participé au programme Passe-Partout se distinguent 
de tous les autres groupes d’enfants en présentant la plus 
faible proportion d’enfants vulnérables.

Ce portrait sommaire montre l’intérêt de tenir compte des 
caractéristiques du milieu de vie des enfants lorsqu’on exa-
mine la vulnérabilité en lien avec l’expérience préscolaire. 
Cette analyse exploratoire portant sur la vulnérabilité ouvre 
la voie à des analyses plus complexes réalisables à l’aide 
des données de l’Enquête québécoise sur le parcours 
préscolaire des enfants de maternelle (EQPPEM), lesquelles 
pourraient prendre en considération un ensemble plus varié 
d’expériences préscolaires et de caractéristiques liées aux 
enfants et à leur milieu de vie.

Figure 3.7
Proportion d’enfants vulnérables dans au moins un domaine de développement selon l’expérience préscolaire1 avant 
l’entrée à la maternelle et la dimension matérielle de l’indice de défavorisation matérielle et sociale, Québec, 2017
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1.	 La variable d’expérience préscolaire présente une non-réponse partielle élevée (11,0 %), laquelle est particulièrement concentrée chez les enfants n’ayant 
été inscrits à aucun programme préscolaire. Les analyses présentées à partir de cette variable peuvent comporter un biais.

Note :	Le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même catégorie de l’indice de défavorisation au seuil de 0,01.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.
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3.4	 ENFANTS VULNÉRABLES 
ET SERVICES AUX ÉLÈVES 
EN MILIEU SCOLAIRE

Afin de soutenir le travail des enseignantes et des ensei-
gnants, les écoles ont parfois recours à certains services 
de ressources professionnelles non enseignantes. Ces 
ressources veillent à optimiser le développement des 
enfants durant leur parcours scolaire2. Certaines viennent 
directement appuyer de façon active l’enseignante ou 
l’enseignant dans sa classe en s’engageant dans un 
processus d’aide auprès des élèves en difficulté. D’autres 
ressources professionnelles offrent à l’ensemble des élèves 
d’une même classe des services qui peuvent s’échelon-
ner sur plus d’une journée. Enfin, certaines ressources 
professionnelles offrent leurs services directement aux 

enfants, de façon individuelle ou en petits groupes, de 
façon ponctuelle ou selon un horaire régulier. Ces per-
sonnes peuvent même fournir des outils aux parents des 
élèves. Dans tous les cas, en offrant des services, ces 
ressources soutiennent les enfants vivant des difficultés 
de toute sorte, en agissant directement auprès d’eux ou 
sur leur environnement.

Les résultats de l’EQDEM présentés à la figure 3.8 montrent 
que les enfants qui ont bénéficié des services d’une 
ressource professionnelle non enseignante à l’école sont 
plus nombreux, en proportion, à être vulnérables dans 
au moins un domaine de développement, et ce, peu 
importe le type de ressource professionnelle rencontré. 
Ce constat est également vrai pour les cinq domaines de 
développement à l’étude dans l’EQDEM (tableau C.3.2).

Figure 3.8
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans au moins un domaine de développement selon qu’ils ont reçu ou non 
les services d’une ressource professionnelle non enseignante à l’école, selon le type, Québec, 2017
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Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.

2.	 Notons que toutes les écoles primaires n’ont pas accès à tous les types de ressources professionnelles non enseignantes présentés 
ici. Les résultats présentés dans cette section comprennent toutefois l’ensemble des écoles, qu’elles offrent ou non les services à 
leurs élèves de maternelle. 
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Tableau C.3.1
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables par domaine de développement selon certaines caractéristiques, Québec, 2017

Santé 
physique 

et bien-
être

Compé-
tences 

sociales

Maturité 
affective

Dévelop-
pement 

cognitif et 
langagier

Habiletés 
de commu-
nication et 

connais-
sances 

générales

Au 
moins un 
domaine 

de 
dévelop-
pement

%

Ensemble des enfants 10,6  10,2  11,5  11,1  11,1 27,7  

Sexe

Garçons 13,2 a 14,5 a 17,3 a 13,1 a 13,8 a 35,0 a

Filles 7,9 a 5,8 a 5,4 a 9,0 a 8,2 a 20,2 a

Groupe d’âge

Moins de 5 ans et 9 mois 14,1 a 13,1 a,b 13,7 a,b 15,7 a 14,5 a,b 34,3 a

De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 10,9 a 10,6 a,b 11,8 a,b 11,7 a 11,7 a,b 29,0 a

De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 9,0 a 8,5 a 10,2 a 8,9 a 9,2 a 24,4 a

6 ans et 3 mois ou plus 8,0 a 8,3 b 10,0 b 7,5 a 8,6 a 22,6 a

Lieu de naissance

Canada 10,4 a 10,1  11,5  10,9 a 10,5 a 27,3 a

Extérieur du Canada 12,1 a 10,8  11,3  13,7 a 19,1 a 33,6 a

Langue maternelle

Français (avec ou sans autres langues, 
sauf l’anglais) 9,7 a,b 9,8 a 11,5 a,b 10,4 a,b 8,0 a,b 25,5 a,b

Anglais (avec ou sans autres langues, 
sauf le français) 16,0 a 13,6 a,b 12,7 a 12,8 a 21,3 a 36,7 a,b

Français et anglais (avec ou sans 
autres langues) 15,7 b 11,5 13,8 b 11,5 c 14,6 a,b 31,6 a

Autres langues seulement 11,5 a,b 9,8 b 9,9 a,b 14,2 b,c 22,0 b 34,5 b

Défavorisation matérielle

Quintile 1 – très favorisé 8,3 a 8,2 a,b 10,0 a,b,c 8,1 a 8,9 a 23,2 a

Quintile 2 9,2 a 9,2 a,b 10,9 d,e 9,2 a 9,7 b 25,1 a

Quintile 3 10,5 a 10,5 a 11,4 a,f 11,1 a 10,5 a,b 27,6 a

Quintile 4 11,6 a 11,0 b 12,1 b,d,g 12,8 a 11,8 a,b 29,7 a

Quintile 5 – très défavorisé 13,7 a 12,3 a,b 13,3 c,e,f,g 14,7 a 14,7 a,b 33,7 a

Défavorisation sociale

Quintile 1 – très favorisé 8,0 a,b 8,4 a 9,8 a,b,c,d 8,9 a,b 8,5 a,b 23,6 a,b

Quintile 2 9,9 a 9,2 b 10,9 a,e,f 10,6 a 9,9 a 26,2 a

Quintile 3 10,1 b 10,2 a,b 11,7 b,g 10,8 b 10,5 b 27,2 b

Quintile 4 11,9 a,b 11,3 a,b 12,5 c,e 12,2 a,b 12,9 a,b 29,8 a,b

Quintile 5 – très défavorisé 13,9 a,b 12,4 a,b 13,1 d,f,g 13,7 a,b 14,6 a,b 33,2 a,b

Indice de milieu socioéconomique de l’école (IMSE)     

Écoles non défavorisées – Déciles 1 à 7 9,8 a 9,7 a 11,0 a 10,0 a 10,3 a 26,1 a

Écoles défavorisées – Déciles 8 à 10 12,5 a 11,4 a 12,8 a 14,0 a 13,1 a 31,8 a

Participation à l’un des programmes préscolaires publics

A fréquenté la maternelle 4 ans TPMD 19,5 a 14,4 a,b 16,0 a,b 17,3 a 15,7 a 40,3 a

A fréquenté la maternelle 4 ans à demi-temps 13,4 a 11,3 a 12,2 a 13,0 a 14,6 b 32,1 a

A participé au programme Passe-Partout 7,9 a 8,2 a,b 10,0 a,b 9,5 a 7,9 a,b 23,0 a

N’a participé à aucun programme préscolaire public 10,7 a 10,4 b 11,6 b 11,1 a 11,3 a,b 28,0 a

Note :	Pour une variable donnée, le même exposant exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,01.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.
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Tableau C.3.2
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables par domaine de développement selon qu’ils ont reçu ou non les services 
d’une ressource professionnelle non enseignante à l’école, selon le type, Québec, 2017 

Santé 
physique 

et bien-
être

Compé-
tences 

sociales

Maturité 
affective

Dévelop-
pement 

cognitif et 
langagier

Habiletés 
de commu-
nication et 

connais-
sances 

générales

Au 
moins un 
domaine 

de 
dévelop-
pement

%

Total 10,6  10,2  11,5  11,1  11,1 27,7

Infirmière ou infirmier

Oui 13,6 a 12,5 a 13,8 a 12,7 a 13,0 a 31,6 a

Non 10,3 a 9,9 a 11,2 a 10,9 a 10,9 a 27,3 a

Orthophoniste

Oui 24,6 a 23,5 a 22,0 a 32,0 a 39,7 a 58,2 a

Non 9,2 a 8,8 a 10,4 a 9,0 a 8,2 a 24,7 a

Psychoéducatrice ou psychoéducateur

Oui 24,6 a 38,5 a 43,8 a 22,3 a 22,7 a 61,2 a

Non 9,8 a 8,7 a 9,8 a 10,4 a 10,4 a 25,9 a

Travailleuse sociale ou travailleur social

Oui 35,5 a 40,7 a 42,9 a 29,9 a 28,5 a 69,3 a

Non 10,1 a 9,6 a 10,9 a 10,7 a 10,7 a 26,9 a

Psychologue

Oui 37,4 a 52,3 a 51,9 a 39,1 a 42,0 a 76,2 a

Non 10,0 a 9,3 a 10,6 a 10,5 a 10,4 a 26,6 a

Orthopédagogue

Oui 20,1 a 18,9 a 19,1 a 28,3 a 24,6 a 50,0 a

Non 8,0 a 7,8 a 9,4 a 6,3 a 7,4 a 21,6 a

Hygiéniste dentaire

Oui 11,8 a 10,7 a 12,2 a 12,0 a 12,1 a 29,3 a

Non 9,4 a 9,6 a 10,8 a 10,2 a 10,0 a 26,0 a

Ergothérapeute

Oui 21,1 a 17,5 a 18,3 a 19,2 a 18,8 a 40,8 a

Non 10,1 a 9,8 a 11,1 a 10,7 a 10,7 a 27,1 a

a	 Pour une variable donnée, exprime une différence significative entre les proportions d’une même colonne au seuil de 0,01.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.



COMPARAISON ENTRE LES DEUX CYCLES 
D’ENQUÊTE POUR LE QUÉBEC ET SES RÉGIONS

L’un des objectifs de l’EQDEM est de répondre à un 
besoin d’information énoncé dans le Plan national de 
surveillance1 en vertu de la Loi sur la santé publique, soit 
suivre dans le temps, à intervalles réguliers, l’évolution de 
la vulnérabilité des enfants à la maternelle. La première 
édition de l’enquête, réalisée en 2012, a permis d’établir 
un point de référence temporelle en mesurant la proportion 
d’enfants vulnérables à l’aide de l’IMDPE2. La deuxième 
édition de l’EQDEM, réalisée en 2017, fournit quant à elle 
des données pouvant être comparées à celles de 2012 
et permet ainsi de dresser un portrait de l’évolution des 
proportions d’enfants vulnérables sur cinq ans. Le MSSS, 
le MEES et le ministère de la Famille visent, pour 2025, 
à ce que la proportion d’enfants qui commencent leur 
scolarité sans présenter de facteur(s) de vulnérabilité 
se chiffre à 80 %, ce qui correspond à réduire à 20 % la 
proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans au 
moins un domaine de développement, l’un des indicateurs 
mesurés dans l’EQDEM. Cette cible est inscrite dans la 
Politique gouvernementale de prévention en santé (MSSS, 
2016), la Politique de la réussite éducative – Le plaisir 
d’apprendre, la chance de réussir (MEES, 2017a) et la 
Stratégie 0-8 ans – Tout pour nos enfants (MEES, 2018a).

Ce chapitre répond à l’un des objectifs de l’EQDEM en 
comparant les données d’enquête recueillies en 2017 
avec celles obtenues en 2012 pour l’ensemble du Qué-
bec et pour chacune de ses régions administratives. 
Avant d’aborder l’évolution de la vulnérabilité dans le 
temps, on s’intéresse d’abord, dans la première sec-
tion, à la comparaison de certaines caractéristiques 
sociodémographiques des enfants québécois entre 
les deux cycles d’enquête. Ensuite, on compare, pour 
l’ensemble du Québec, les résultats de sept indicateurs 
de vulnérabilité de 2017 à ceux de 2012, puis on regarde 
l’évolution de la vulnérabilité dans le temps pour certains 
groupes d’enfants. Rappelons que les comparaisons 
entre 2012 et 2017 sont réalisées à l’aide des seuils de 
vulnérabilités établis à partir des scores de la population 
de référence correspondant aux enfants québécois visés 
par l’EQDEM 2012.

Dans la dernière partie de ce chapitre, on présente, pour 
chacune des régions administratives, la comparaison 
entre 2012 et 2017 des proportions d’enfants vulnérables 
pour les cinq domaines de développement et les deux 
indicateurs composites. La vulnérabilité selon certaines 
caractéristiques socioculturelles des enfants est aussi 
examinée et on conclut par une synthèse des compa-
raisons régionales entre les deux cycles.

4.1	 COMPARAISONS DES 
CARACTÉRISTIQUES DES 
ENFANTS À LA MATERNELLE 
ENTRE 2012 ET 2017

Afin de mieux interpréter les différences de proportions 
d’enfants vulnérables entre les deux cycles d’enquête, il 
est important de vérifier à quel point les caractéristiques 
sociodémographiques des enfants sont semblables. 
Des différences de caractéristiques entre deux cohortes 
peuvent fournir des pistes d’interprétation pour les écarts 
de proportions d’enfants vulnérables observés entre 
2012 et 2017. En effet, une population qui compte, en 
proportion, plus d’enfants ayant des caractéristiques 
associées à la vulnérabilité est plus susceptible d’obte-
nir des proportions plus grandes d’enfants vulnérables 
qu’une autre population, et inversement.

Quatre caractéristiques individuelles des enfants ont été 
retenues pour la comparaison entre 2012 et 2017 : l’âge 
au moment de l’enquête, le sexe, le lieu de naissance 
et la langue maternelle (tableau 4.1). On remarque 
d’abord qu’en 2017, il y a proportionnellement plus de 
garçons qu’en 2012 (50,7 % c. 50,2 %). On observe aussi 
des différences selon la structure d’âge au moment de 
l’enquête : les enfants de 2017 sont plus nombreux, en 
proportion, dans le plus jeune groupe d’âge (26,3 % 
c. 24,4 %) et moins nombreux dans les deux groupes 
d’âge les plus vieux (respectivement 23,5 % c. 24,7 % chez 
les enfants âgés de 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois, 

1.	 L’IMDPE a été annoncé dans le Programme national de santé publique 2003-2012 – Mise à jour 2008 (MSSS, 2008), et a été retenu 
comme outil pour la surveillance du développement de l’enfant dans le Plan ministériel de surveillance multithématique du MSSS.

2.	 Voir Simard et autres, 2013.
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et 24,9 % c. 25,5 % chez ceux âgés de 6 ans et 3 mois 
ou plus). Lorsqu’on s’intéresse à l’âge selon le mois de 
naissance, on constate qu’à l’arrivée en maternelle, les 
enfants de 2017 sont en moyenne légèrement plus vieux, 
mais d’à peine quelques jours (données non présentées). 
Par conséquent, les différences observées quant à l’âge 
des enfants au moment de l’enquête peuvent s’expliquer 
essentiellement par la période de collecte des données 
qui a eu lieu en moyenne légèrement plus tôt en 2017, 
ce qui fait qu’une partie des enfants étaient un peu plus 
jeunes au moment de l’enquête.

Sur le plan des caractéristiques culturelles, on ne note 
aucune différence significative dans la répartition des 
enfants selon le lieu de naissance. Toutefois, la distribu-
tion des enfants selon la langue maternelle s’est modifiée 
entre les deux années de collecte. Les enfants de langue 
maternelle française ou anglaise seulement ont diminué 
en proportion, passant de 74,9 % à 74,2 % pour le français 
et de 8,0 % à 7,3 % pour l’anglais. La proportion d’enfants 
possédant à la fois le français et l’anglais comme lan-
gues maternelles a progressé entre 2012 et 2017 (1,3 % 
c. 2,0 %), tout comme celle de ceux ayant le français et 
une autre langue comme langues maternelles (1,9 % 
c. 2,4 %) et de ceux ayant l’anglais et une autre langue 
comme langues maternelles (1,0 % c. 1,2 %).

Tableau 4.1
Répartition des enfants à la maternelle selon certaines 
caractéristiques, Québec, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 50,2 50,7 ↑
Filles 49,8 49,3 ↓

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 24,4 26,3 ↑
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 25,5 25,3
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 24,7 23,5 ↓
6 ans et 3 mois ou plus 25,5 24,9 ↓

Lieu de naissance

Canada 94,0 93,8
Extérieur du Canada 6,0 6,2

Langue maternelle1

Français seulement 74,9 74,2 ↓
Anglais seulement 8,0 7,3 ↓
Français et anglais (avec ou sans 
autres langues) 1,3 2,0 ↑
Français et autres langues (sans anglais) 1,9 2,4 ↑
Anglais et autres langues (sans français) 1,0 1,2 ↑
Autres langues seulement 12,8 12,7

↑ / ↓	 Proportion de 2017 significativement supérieure (↑) ou inférieure (↓) à 
celle de 2012 au seuil de 0,01.

1.	 La catégorie « Autres langues seulement » désigne des langues autres 
que l’anglais et le français.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.2	 ÉVOLUTION DE LA 
VULNÉRABILITÉ AU QUÉBEC

4.2.1	 Comparaisons de la vulnérabilité des 
enfants à la maternelle entre 2012 et 2017

Comment le portrait de la vulnérabilité en 2017 est-il différent 
de celui de 2012 ? Selon les données recueillies dans le cadre 
de l’EQDEM, il apparaît que le niveau de développement 
des enfants a relativement changé entre 2012 et 2017 au 
Québec (figure 4.1). En effet, la proportion d’enfants vulné-
rables s’avère plus élevée en 2017 qu’en 2012 pour quatre 
domaines de développement. Dans le domaine « Santé 
physique et bien-être », cette proportion passe de 9,5 % 
en 2012 à 10,6 % en 2017. Sur le plan des compétences 
sociales, la proportion d’enfants vulnérables s’établit à 
10,2 % en 2017, soit une proportion plus élevée que celle 
obtenue en 2012 (9,0 %). Une augmentation significative est 
aussi notée du côté de la maturité affective entre l’édition 
de 2017 et celle de 2012 (11,5 % c. 9,7 %). La proportion 
d’enfants vulnérables dans le domaine « Développement 
cognitif et langagier » est également plus élevée cinq ans 
après la réalisation, en 2012, de la première édition de 
l’EQDEM (11,1 % c. 10,0 %). Seul le domaine « Habiletés de 
communication et connaissances générales » ne présente 
aucune différence significative entre 2012 et 2017.

Un regard sur les résultats comparés des deux mesures 
composites permet aussi de noter des différences entre 
les deux éditions de l’EQDEM (figure 4.2). En 2017, la 
proportion d’enfants vulnérables dans au moins un domaine 
de développement est plus élevée qu’en 2012 : elle est 
passée de 25,6 % à 27,7 %. Même constat concernant 

la proportion d’enfants vulnérables dans au moins deux 
domaines : celle-ci était de 12,7 % en 2012, comparati-
vement à 14,2 % en 2017. Quant au nombre d’enfants 
vulnérables, il a lui aussi connu une augmentation en 
cinq ans : on compte environ 23 780 enfants vulnérables 
dans au moins un domaine en 2017, soit 3 870 de plus 
qu’en 2012 (19 910) (données non présentées). Cette 
hausse s’explique par l’augmentation de la proportion 
d’enfants vulnérables, mais aussi par l’augmentation 
du nombre d’enfants à la maternelle entre 2012 et 2017.

Figure 4.2
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans au 
moins un domaine et dans au moins deux domaines de 
développement, Québec, 2012 et 2017
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↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 

seuil de 0,01.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Figure 4.1
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans chaque domaine de développement, Québec, 2012 et 2017
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Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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La répartition des enfants vulnérables selon le nombre 
de domaines de développement montre aussi des diffé-
rences entre 2012 et 2017. En ce qui concerne les enfants 
vulnérables dans au moins un domaine, la part de ceux 
ne présentant qu’une seule vulnérabilité diminue entre 
2012 et 2017, alors que la part des enfants vulnérables 
dans quatre ou cinq domaines augmente (tableau 4.2).

Tableau 4.2
Répartition des enfants à la maternelle vulnérables dans 
au moins un domaine de développement selon le nombre 
de domaines où ils sont vulnérables, Québec, 2012 et 2017

2012 2017

% Pe % Pe

Nombre de domaines

1 50,3 10 020 48,6 ↓ 11 560
2 24,5 4 880 24,8 5 910
3 13,2 2 630 13,6 3 220
4 ou 5 11,9 2 370 13,0 ↑ 3 090

↑ / ↓	 Proportion de 2017 significativement supérieure (↑) ou inférieure (↓) à 
celle de 2012 au seuil de 0,01.

Pe	 Population estimée.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Ces résultats mettent donc en lumière une augmentation 
de la vulnérabilité entre 2012 et 2017 pour quatre des cinq 
domaines de développement ainsi que pour l’indicateur 
composite et, lorsque les enfants sont vulnérables, ils sont 
proportionnellement plus nombreux à l’être dans quatre 
ou cinq domaines de développement. Parallèlement, le 
portrait sociodémographique montre qu’il y a des diffé-
rences entre la population de 2012 et celle de 2017. Les 
différences les plus notables concernent la répartition 
des enfants selon l’âge et selon le sexe : en proportion, il 
y a plus de garçons à la maternelle en 2017 qu’en 2012 
et les enfants sont plus jeunes, deux caractéristiques 
associées à une vulnérabilité plus élevée.

Afin de prendre en considération la composition différen-
ciée des deux populations, il existe une façon de faire 
qui consiste à standardiser les proportions d’enfants 
vulnérables. L’idée est de conférer à la cohorte de 2017 
la même structure par âge et sexe que celle observée 
lors de l’édition 20123. Ces analyses (non présentées) 
ont montré notamment que malgré l’utilisation de la 
standardisation, les proportions d’enfants vulnérables 
restent plus élevées en 2017 qu’en 2012. En d’autres 
termes, même si l’on tient compte de la structure par âge 
et sexe, la proportion d’enfants vulnérables pour six des 
sept indicateurs de vulnérabilité (sauf le domaine « Habi-
letés de communication et connaissances générales ») 
est plus élevée en 2017 qu’en 2012. On peut donc en 
conclure que les écarts de vulnérabilité observés entre 
2012 et 2017 ne sont pas explicables simplement par 
les différences existant dans la structure par âge et par 
sexe des deux cohortes d’enfants.

4.2.2	 La vulnérabilité selon les caractéristiques 
des enfants

Qu’en est-il maintenant de la comparaison de la propor-
tion d’enfants vulnérables dans au moins un domaine 
de développement entre les deux éditions de l’EQDEM 
pour certains groupes d’enfants ? Les résultats présentés 
au tableau 4.3 indiquent que l’augmentation de cette 
proportion est relevée chez les garçons comme chez 
les filles, de même que dans chaque groupe d’âge. On 
note également que l’augmentation est présente pour 
les enfants nés au Canada et pour les enfants ayant 
le français ou l’anglais comme langue maternelle. Les 
enfants nés à l’extérieur du Canada, ceux ayant à la fois 
le français et l’anglais comme langues maternelles ainsi 
que ceux n’ayant ni le français ni l’anglais comme langue 
maternelle voient leur situation inchangée.

3.	 Pour de plus amples informations à propos de la méthode de standardisation, se référer à Statistique Canada : www.statcan.gc.ca/
fra/quo/bdd/tnsa.

https://www.statcan.gc.ca/fra/quo/bdd/tnsa
https://www.statcan.gc.ca/fra/quo/bdd/tnsa
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Tableau 4.3
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables dans au 
moins un domaine de développement selon certaines 
caractéristiques, Québec, 2012 et 2017

2012 2017

%

Ensemble du Québec 25,6 27,7 ↑

Sexe

Garçons 32,6 35,0 ↑
Filles 18,5 20,2 ↑

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 32,0 34,3 ↑
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 27,0 29,0 ↑
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 22,9 24,4 ↑
6 ans et 3 mois ou plus 20,7 22,6 ↑

Lieu de naissance

Canada 24,7 27,3 ↑
Extérieur du Canada 34,7 33,6

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf l’anglais) 23,1 25,5 ↑
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf le français) 32,8 36,7 ↑
Français et anglais (avec 
ou sans autres langues) 27,5 31,6
Autres langues seulement 35,1 34,5

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,01.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

4.2.3	 L’évolution des écarts entre les groupes 
d’enfants

Les écarts de vulnérabilité relevés en 2012 entre certains 
groupes d’enfants sont aussi observés en 2017, mais 
sont-ils restés les mêmes ou se sont-ils accentués dans 
le temps ? Par exemple, est-ce que les écarts de pro-
portions d’enfants vulnérables observés entre les filles et 
les garçons ou entre les enfants plus jeunes et les plus 
vieux se sont creusés en 2017 ? Afin de répondre à ces 
questions, pour tous les domaines de développement 
et pour les deux indicateurs composites, des modèles 
de régression logistique ont été réalisés. Ces modèles 
tiennent compte à la fois de la caractéristique à l’étude, 
de l’année de collecte ainsi que d’un facteur d’interaction 
combinant la caractéristique et l’année, et ce, afin de 
vérifier si le facteur d’interaction est significatif.

Ces analyses (non présentées) nous permettent de 
conclure que l’écart entre les proportions d’enfants 
vulnérables chez les garçons et chez les filles est resté 
semblable entre 2012 et 2017 pour tous les indicateurs 
de vulnérabilité testés. En d’autres termes, comparative-
ment aux filles, les garçons sont proportionnellement plus 
nombreux à être vulnérables en 2012 pour l’ensemble 
des indicateurs de vulnérabilité (données non présentées) 
et, selon les données de 2017, cette différence est tou-
jours présente et de même ampleur pour les indicateurs 
étudiés. En ce qui concerne l’âge des enfants, le même 
constat ressort : aucune différence n’est observée entre 
les écarts notés en 2012 et en 2017. Il en va autrement 
en ce qui a trait au lieu de naissance. En effet, les écarts 
entre la vulnérabilité des enfants nés au Canada et celle 
de ceux nés à l’extérieur du Canada observés en 2012 
se sont réduits en 2017, sauf pour les domaines de la 
« Maturité affective » et des « Compétences sociales », 
où ils sont demeurés stables.
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4.3	 ÉVOLUTION DE LA 
VULNÉRABILITÉ DANS LES 
RÉGIONS DU QUÉBEC

Voyons maintenant s’il existe des différences significa-
tives entre 2012 et 2017 quant à la proportion d’enfants 
vulnérables dans chacune des régions administratives 
du Québec pour les sept indicateurs de vulnérabilité 
retenus. Afin d’enrichir cette analyse, une comparaison 
de proportions d’enfants vulnérables dans au moins 
un domaine de développement selon l’âge, le sexe, le 
lieu de naissance et la langue maternelle est présentée 
pour chacune des régions. Il importe de mentionner 
que certaines régions, en raison d’une population peu 
nombreuse, sont sujettes à une puissance statistique 
plus faible. Ainsi, il est possible qu’une région présente 
en 2017 une proportion d’enfants vulnérables qui semble 
relativement éloignée de celle notée en 2012 sans que 
la différence soit statistiquement significative. On pourra 
alors parler d’une tendance, surtout si les résultats vont 
dans le même sens que ce qui est généralement observé 
ailleurs au Québec. Afin de tirer davantage profit des 
résultats de l’enquête à propos d’un territoire, il est aussi 

suggéré aux utilisateurs de données régionales de tenir 
compte d’informations caractérisant le milieu d’intérêt, 
c’est-à-dire d’informations contextuelles provenant de 
sources tierces pouvant être reliées au développement 
des enfants (taux de chômage, nouvelle politique, aug-
mentation de l’immigration, etc.). Cette avenue peut 
notamment être privilégiée pour tenter d’apporter des 
éléments d’explication à des tendances enregistrées ou 
pour interpréter des différences de vulnérabilité détectées 
entre 2012 et 2017. Par ailleurs, pour certaines régions, 
les contextes infrarégionaux peuvent être particulièrement 
différents d’un territoire à l’autre. Il devient alors pertinent 
d’utiliser les résultats selon divers découpages territo-
riaux présentés dans le recueil statistique des principaux 
résultats de l’EQDEM diffusé sur le site Web de l’ISQ.

Notons finalement qu’en raison d’un nombre d’enfants 
trop faible dans certaines catégories de l’indicateur 
« langue maternelle », il n’est pas possible de présenter 
les données associées à ces catégories pour quelques 
régions du Québec. De même, l’indicateur « lieu de nais-
sance » n’est pas présenté lorsque très peu d’enfants de 
la région sont nés à l’extérieur du Canada.
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4.3.1	 Bas-Saint-Laurent

Dans la région du Bas-Saint-Laurent, aucune différence 
significative n’est observée entre 2012 et 2017 en ce qui 
concerne la proportion d’enfants vulnérables dans chaque 
domaine de développement ainsi que dans au moins 
un domaine de développement et dans au moins deux 
domaines de développement (tableau 4.4). En d’autres 
termes, proportionnellement, les enfants à la maternelle 
au Bas-Saint-Laurent en 2017 ne sont ni plus ni moins 
nombreux à être vulnérables que ceux qui étaient à la 
maternelle 5 ans plus tôt.

Tableau 4.4
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Bas-Saint-Laurent, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 7,8 9,5

Compétences sociales 11,0 10,7

Maturité affective 12,3 12,2

Développement cognitif et langagier 10,4 11,2

Habiletés de communication 
et connaissances générales 10,4 8,8

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 25,2 26,6

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 13,9 13,0

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Lorsque l’on s’intéresse au lien entre la vulnérabilité dans 
au moins un domaine de développement et certaines 
caractéristiques sociodémographiques, on note égale-
ment une stabilité de la proportion d’enfants vulnérables 
entre 2012 et 2017 : aucun groupe d’enfants ne voit sa 
situation significativement changer entre 2012 et 2017 
(tableau 4.5).

Tableau 4.5
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques1, 
Bas-Saint-Laurent, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 32,1 33,6
Filles 18,4 19,3

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 31,4 34,3
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 28,1 27,8
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 23,2 24,2
6 ans et 3 mois ou plus 18,7 19,3

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 24,9 26,4
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) x x
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) x x
Autres langues seulement x x

X	 Données confidentielles.

1.	 L’indicateur « lieu de naissance » n’est pas présenté en raison d’un 
nombre trop faible d’enfants nés à l’extérieur du Canada dans la région.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.2	 Saguenay–Lac-Saint-Jean

Au Saguenay–Lac-Saint-Jean, les résultats de l’enquête 
ne révèlent aucune différence significative entre la propor-
tion d’enfants vulnérables en 2017 et celle en 2012 pour 
l’ensemble des indicateurs de vulnérabilité, à l’exception 
du domaine « Développement cognitif et langagier » 
(tableau 4.6). En effet, on note une proportion d’enfants 
vulnérables dans ce domaine de développement plus 
élevée en 2017 qu’en 2012 dans cette région (12,7 % 
c. 10,1 %).

Tableau 4.6
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Saguenay–Lac-Saint-Jean, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 7,0 7,5

Compétences sociales 9,7 10,7  

Maturité affective 10,9 11,5

Développement cognitif et langagier 10,1 12,7 ↑

Habiletés de communication 
et connaissances générales 9,6 8,6

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 24,2 25,8

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 12,9 13,6

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Lorsque mises en relation avec des caractéristiques 
sociodémographiques, les données indiquent que la 
proportion d’enfants vulnérables dans au moins un 
domaine de développement n’est pas plus élevée en 2017 
qu’en 2012, et ce, pour tous les groupes d’enfants de la 
région du Saguenay–Lac-Saint-Jean (tableau 4.7).

Tableau 4.7
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques, 
Saguenay–Lac-Saint-Jean, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 31,5 33,0
Filles 17,0 18,4

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 32,8 32,2
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 26,6 26,7
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 17,9 21,6
6 ans et 3 mois ou plus 18,0 20,8

Lieu de naissance

Canada 24,3 25,6
Extérieur du Canada 21,0** 30,9**

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 24,1 25,4
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) x x
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) x x
Autres langues seulement 40,6** x

**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie 
à titre indicatif seulement.

X	 Données confidentielles.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.3	 Capitale-Nationale

La région de la Capitale-Nationale présente une proportion 
d’enfants vulnérables plus élevée en 2017 qu’en 2012 
dans trois des cinq domaines de développement, soit 
« Santé physique et bien-être » (8,9 % c. 7,6 %), « Compé-
tences sociales » (9,5 % c. 8,0 %) et « Maturité affective » 
(10,9 % c. 8,6 %) (tableau 4.8). On note également une 
hausse en 2017 de la proportion d’enfants vulnérables 
dans au moins un domaine de développement (25,0 % 
c. 22,5 %) ainsi que dans au moins deux domaines 
(13,1 % c. 11,0 %).

Tableau 4.8
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Capitale-Nationale, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 7,6 8,9 ↑

Compétences sociales 8,0 9,5 ↑

Maturité affective 8,6 10,9 ↑

Développement cognitif et langagier 9,8 10,6

Habiletés de communication 
et connaissances générales 8,9 9,3

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 22,5 25,0 ↑

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 11,0 13,1 ↑

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Le tableau 4.9 présente, quant à lui, la proportion 
d’enfants vulnérables dans au moins un domaine de 
développement selon le sexe, l’âge, le lieu de naissance 
et la langue maternelle des enfants de la région de la 
Capitale-Nationale. On constate d’abord que la propor-
tion de filles vulnérables dans au moins un domaine est 
plus élevée en 2017 qu’en 2012 (19,1 % c. 15,3 %), alors 
qu’aucune différence significative n’est relevée chez les 
garçons entre les deux éditions de l’enquête.

En ce qui a trait à l’âge, on remarque que les enfants 
âgés de 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans sont propor-
tionnellement plus nombreux à être vulnérables dans au 
moins un domaine de développement en 2017 par rapport 
à 2012 (26,7 % c. 23,5 %). Notons enfin que les enfants 
nés au Canada dans la région de la Capitale-Nationale 

(24,2 % c. 22,0 %) et ceux ayant le français comme langue 
maternelle (23,7 % c. 21,7 %) ont vu leur vulnérabilité 
augmenter en 2017 comparativement à 2012.

Tableau 4.9
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques, 
Capitale-Nationale, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 29,6 30,9
Filles 15,3 19,1 ↑

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 27,6 30,5
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 23,5 26,7 ↑
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 20,8 21,0
6 ans et 3 mois ou plus 17,9 20,5

Lieu de naissance

Canada 22,0 24,2 ↑
Extérieur du Canada 34,8 36,7

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 21,7 23,7 ↑
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) 26,1* 37,7*
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) 17,2** 30,5*
Autres langues seulement 42,2 44,7

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec 
prudence.

**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie 
à titre indicatif seulement.

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.4	 Mauricie

En Mauricie, les données révèlent que les enfants sont 
moins nombreux en 2017 qu’en 2012, toutes proportions 
gardées, à être vulnérables dans le domaine portant sur 
les compétences sociales (9,3 % c. 11,6 %) (tableau 4.10). 
Les six autres indicateurs de vulnérabilité à l’étude ne 
présentent quant à eux aucune différence significative 
entre les deux éditions de l’EQDEM.

Tableau 4.10
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Mauricie, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 9,8 9,5

Compétences sociales 11,6 9,3 ↓

Maturité affective 11,2 10,9

Développement cognitif et langagier 12,0 12,7

Habiletés de communication 
et connaissances générales 9,7 9,3

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 25,7 26,5

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 15,0 13,1

↓	 Proportion de 2017 significativement inférieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Soulignons par ailleurs qu’aucun groupe d’enfants de 
la région de la Mauricie ne se démarque en 2017 com-
parativement à 2012 en ce qui a trait à la proportion 
d’enfants vulnérables dans au moins un domaine de 
développement (tableau 4.11).

Tableau 4.11
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques, 
Mauricie, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 32,0 33,1
Filles 19,1 19,2

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 31,4 32,5
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 27,1 26,8
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 21,5 24,2
6 ans et 3 mois ou plus 23,4 21,5

Lieu de naissance

Canada 24,6 26,1
Extérieur du Canada 51,7* 40,3*

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 25,1 26,2
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) x x
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) x x
Autres langues seulement 56,9 40,0*

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec 
prudence.

X	 Données confidentielles.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.5	 Estrie

En 2017, les enfants de la région de l’Estrie sont propor-
tionnellement plus nombreux à être vulnérables dans 
quatre des cinq domaines de développement mesurés 
par l’IMDPE (tableau 4.12). En effet, les résultats des 
analyses montrent que la proportion d’enfants vulnérables 
est plus élevée en 2017 dans les domaines « Compé-
tences sociales » (12,1 % c. 9,9 %), « Maturité affective » 
(12,2 % c. 9,9 %), « Développement cognitif et langagier » 
(12,8 % c. 10,5 %) et « Habiletés de communication et 
connaissances générales » (11,0 % c. 9,3 %). On note 
également que les enfants de cette région sont plus 
nombreux, en proportion, à être vulnérables dans au 
moins deux domaines de développement en 2017 par 
rapport à 2012 (15,1 % c. 12,4 %).

Tableau 4.12
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Estrie, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 9,5 10,3

Compétences sociales 9,9 12,1 ↑

Maturité affective 9,9 12,2 ↑

Développement cognitif et langagier 10,5 12,8 ↑

Habiletés de communication 
et connaissances générales 9,3 11,0 ↑

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 26,3 28,6

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 12,4 15,1 ↑

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Les résultats de l’EQDEM révèlent par ailleurs que les 
garçons résidant en Estrie sont proportionnellement 
plus nombreux en 2017 qu’en 2012 à être vulnérables 
dans au moins un domaine de développement (36,9 % 
c. 33,3 %), alors qu’aucune différence n’est relevée chez 
les filles (tableau 4.13). L’autre groupe d’enfants pour 
lequel on observe une hausse de la proportion d’enfants 
vulnérables dans au moins un domaine en 2017 est com-
posé des enfants plus jeunes, soit ceux qui étaient âgés 
de moins de 5 ans et 9 mois au moment de l’enquête 
(36,4 % c. 30,3 %).

Tableau 4.13
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques, 
Estrie, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 33,3 36,9 ↑
Filles 19,1 19,7

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 30,3 36,4 ↑
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 27,2 28,7
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 23,1 25,2
6 ans et 3 mois ou plus 24,9 23,7

Lieu de naissance

Canada 25,7 27,6
Extérieur du Canada 42,8 51,1

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 24,4 26,4
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) 44,1 45,3
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) 26,9** 44,2*
Autres langues seulement 39,7 46,6

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec 
prudence.

**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie 
à titre indicatif seulement.

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.6	 Montréal

Dans la région de Montréal, on observe que la proportion 
d’enfants vulnérables dans le domaine des habiletés de 
communication et des connaissances générales est plus 
faible en 2017 qu’en 2012 (13,4 % c. 14,6 %) (tableau 4.14). 
Les six autres indicateurs de vulnérabilité demeurent 
stables, puisque les proportions d’enfants vulnérables qui 
y sont associées ne sont pas significativement différentes 
entre 2017 et 2012.

Tableau 4.14
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Montréal, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 11,5 11,4

Compétences sociales 10,0 9,8

Maturité affective 9,8 10,4

Développement cognitif et langagier 10,2 10,3

Habiletés de communication 
et connaissances générales 14,6 13,4 ↓

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 28,9 28,5

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 14,7 14,4

↓	 Proportion de 2017 significativement inférieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Si la proportion d’enfants vulnérables dans au moins un 
domaine ne varie pas significativement d’une année à 
l’autre, notamment chez les garçons, chez les filles et chez 
les enfants des différents groupes d’âge (tableau 4.15), on 
remarque que cette proportion est en baisse en 2017 chez 
les enfants nés à l’extérieur du Canada (29,8 % c. 34,0 %) 
et chez ceux ayant une langue maternelle autre que le 
français ou l’anglais (31,3 % c. 33,3 %) (tableau 4.15). 
La proportion d’enfants vulnérables dans au moins un 
domaine est toutefois plus importante en 2017 chez les 
enfants dont la langue maternelle est l’anglais (34,7 % 
c. 30,8 %).

Tableau 4.15
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques, 
Montréal, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 35,7 35,7
Filles 22,1 21,1

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 34,8 35,0
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 31,0 29,8
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 26,4 25,7
6 ans et 3 mois ou plus 23,8 23,2

Lieu de naissance

Canada 27,3 28,1
Extérieur du Canada 34,0 29,8 ↓

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 24,2 23,7
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) 30,8 34,7 ↑
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) 24,8 26,7
Autres langues seulement 33,3 31,3 ↓

↑ / ↓	 Proportion de 2017 significativement supérieure (↑) ou inférieure (↓) à 
celle de 2012 au seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.7	 Outaouais

En Outaouais, les enfants à la maternelle ont vu leur vul-
nérabilité augmenter en 2017 par rapport à 2012 dans 
tous les domaines de développement : « Santé physique 
et bien-être » (14,5 % c. 11,1 %), « Compétences sociales » 
(12,4 % c. 10,1 %), « Maturité affective » (13,3 % c. 11,0 %), 
« Développement cognitif et langagier » (13,3 % c. 10,0 %) 
et « Habiletés de communication et connaissances géné-
rales » (14,7 % c. 11,8 %) (tableau 4.16). Les données 
indiquent aussi que les enfants de cette région sont 
proportionnellement plus nombreux en 2017 par rapport 
à 2012 à être vulnérables dans au moins un domaine 
de développement (33,5 % c. 28,0 %) et dans au moins 
deux domaines de développement (17,7 % c. 13,8 %).

Tableau 4.16
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Outaouais, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 11,1 14,5 ↑

Compétences sociales 10,1 12,4 ↑

Maturité affective 11,0 13,3 ↑

Développement cognitif et langagier 10,0 13,3 ↑

Habiletés de communication 
et connaissances générales 11,8 14,7 ↑

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 28,0 33,5 ↑

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 13,8 17,7 ↑

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Plusieurs groupes d’enfants affichent également une pro-
portion d’enfants vulnérables dans au moins un domaine 
de développement plus élevée en 2017 qu’en 2012 
(tableau 4.17). Ce constat vaut tant pour les garçons 
(41,5 % c. 35,6 %) que pour les filles (25,4 % c. 20,2 %). 
Cette proportion est aussi plus élevée en 2017 chez les 
enfants plus âgés, soit ceux qui avaient entre 6 ans à 
moins de 6 ans et 3 mois au moment de l’enquête (31,4 % 
c. 26,1 %) et ceux qui étaient âgés de 6 ans et 3 mois ou 
plus (29,3 % c. 20,6 %).

Des différences sont également observées en ce qui 
concerne le lieu de naissance et la langue maternelle. 
En effet, on note que la proportion d’enfants vulnérables 
dans au moins un domaine de développement est plus 
forte en 2017 qu’en 2012 chez les enfants nés au Canada 
(32,9 % c. 27,3 %), chez ceux dont la langue maternelle 
est le français (30,0 % c. 25,1 %) et chez les enfants ayant 
l’anglais comme langue maternelle (42,9 % c. 35,4 %).

Tableau 4.17
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques, 
Outaouais, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 35,6 41,5 ↑
Filles 20,2 25,4 ↑

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 34,2 38,0
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 31,2 34,1
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 26,1 31,4 ↑
6 ans et 3 mois ou plus 20,6 29,3 ↑

Lieu de naissance

Canada 27,3 32,9 ↑
Extérieur du Canada 38,8 39,5

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 25,1 30,0 ↑
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) 35,4 42,9 ↑
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) 42,7 41,5
Autres langues seulement 37,4 43,4

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.8	 Abitibi-Témiscamingue

Selon les résultats de l’EQDEM, les enfants résidant dans 
la région de l’Abitibi-Témiscamingue ne présentent pas 
une plus grande vulnérabilité en 2017 comparativement 
à 2012 pour l’ensemble des indicateurs à l’étude, à 
l’exception du domaine « Santé physique et bien-être » 
pour lequel on observe une proportion d’enfants vulné-
rables plus importante : elle est passée de 7,3 % en 2012 
à 10,0 % en 2017 (tableau 4.18).

Tableau 4.18
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Abitibi-Témiscamingue, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 7,3 10,0 ↑

Compétences sociales 9,6 10,0

Maturité affective 9,8 8,8

Développement cognitif et langagier 12,6 11,9

Habiletés de communication 
et connaissances générales 9,4 10,1

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 25,7 26,3

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 12,9 13,4

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

En ce qui concerne la mise en relation de l’indicateur 
composite de la vulnérabilité avec certaines caractéris-
tiques sociodémographiques des enfants à la maternelle, 
on remarque qu’en 2017, aucun groupe d’enfants de la 
région de l’Abitibi-Témiscamingue ne se démarque de 
ceux de 2012 (tableau 4.19).

Tableau 4.19
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques1, 
Abitibi-Témiscamingue, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 32,7 34,7
Filles 18,2 18,0

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 31,5 31,6
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 26,7 27,6
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 24,3 22,7
6 ans et 3 mois ou plus 19,3 22,7

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 24,7 25,3
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) 53,7 59,0
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) x x
Autres langues seulement x x

X	 Données confidentielles.

1.	 L’indicateur « lieu de naissance » n’est pas présenté en raison d’un 
nombre trop faible d’enfants nés à l’extérieur du Canada dans la région.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.9	 Côte-Nord

Si la proportion d’enfants vulnérables de la Côte-Nord 
apparaît stable sur le plan statistique entre 2017 et 2012 
pour les sept indicateurs de vulnérabilité, les résultats de 
l’EQDEM montrent tout de même que la proportion de 
filles vulnérables dans au moins un domaine de déve-
loppement est plus élevée en 2017 qu’en 2012 (22,2 % 
c. 13,3 %) (tableaux 4.20 et 4.21). En 2017, aucun autre 
groupe d’enfants ne se distingue de ceux de 2012 en 
ce qui a trait à la proportion d’enfants vulnérables dans 
au moins un domaine de développement.

Tableau 4.20
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Côte-Nord, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 7,4 10,0

Compétences sociales 9,7 10,8

Maturité affective 10,6 11,8

Développement cognitif et langagier 12,4 15,6

Habiletés de communication 
et connaissances générales 9,7 10,2

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 25,5 28,6

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 13,9 15,4

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Tableau 4.21
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine selon différentes 
caractéristiques sociodémographiques1, 
Côte-Nord, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 37,0 34,9
Filles 13,3 22,2 ↑

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 33,8 40,3
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 28,8 22,7
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 21,7 24,6
6 ans et 3 mois ou plus 18,4 25,9

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 24,4 26,9
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) 32,9* 44,8*
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) x x
Autres langues seulement x x

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec 
prudence.

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

X	 Données confidentielles.

1.	 L’indicateur « lieu de naissance » n’est pas présenté en raison d’un 
nombre trop faible d’enfants nés à l’extérieur du Canada dans la région.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.10	 Nord-du-Québec

Dans le Nord-du-Québec, les données de l’EQDEM 
indiquent que la proportion d’enfants vulnérables dans au 
moins un domaine de développement est plus importante 
en 2017 qu’en 2012 (33,3 % c. 17,9 %*) (tableau 4.22). 
Les données recueillies pour les six autres indicateurs 
de vulnérabilité ne permettent toutefois pas d’établir de 
différences statistiquement significatives entre les deux 
éditions de l’enquête. Notons que les proportions ont pour 
la plupart une faible précision, ce qui rend les comparai-
sons difficiles ; la variance est telle que les différences 
doivent être considérables pour être significatives.

Tableau 4.22
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Nord-du-Québec1, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 7,4** 8,8*

Compétences sociales 5,3** 8,2**

Maturité affective 7,4** 14,0*

Développement cognitif et langagier 6,8** 12,8*

Habiletés de communication 
et connaissances générales 7,9** 9,9*

Vulnérables dans au moins un 
domaine de développement 17,9* 33,3 ↑

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 9,3* 12,9*

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec 
prudence.

**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie 
à titre indicatif seulement.

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

1.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Quelques différences significatives sont relevées dans 
le temps chez certains groupes d’enfants résidant dans 
le Nord-du-Québec (tableau 4.23). En effet, on remarque 
que la proportion d’enfants vulnérables est plus élevée 
en 2017 tant chez les garçons (40,4 % c. 26,4 %*) que 
chez les filles (24,7 %* c. 8,2 %**). Cette proportion est 
aussi plus forte en 2017 qu’en 2012 chez les enfants 
plus jeunes, c’est-à-dire ceux qui étaient âgés de moins 
de 5 ans et 9 mois au moment de l’enquête (39,0 %* 
c. 15,6 %**). Les résultats montrent également que les 

enfants ayant le français comme langue maternelle sont 
proportionnellement plus nombreux en 2017 qu’en 2012 
à être vulnérables dans au moins un domaine de déve-
loppement (30,7 % c. 13,2 %*).

Tableau 4.23
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques1, 
Nord-du-Québec2, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 26,4* 40,4 ↑
Filles 8,2** 24,7* ↑

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 15,6** 39,0* ↑
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 24,8** 43,1*
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois x 20,0**
6 ans et 3 mois ou plus x 28,2**

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 13,2* 30,7 ↑
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) x x
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) x x
Autres langues seulement x 45,5**

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec 
prudence.

**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie 
à titre indicatif seulement.

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

X	 Données confidentielles.

1.	 L’indicateur « lieu de naissance » n’est pas présenté en raison d’un 
nombre trop faible d’enfants nés à l’extérieur du Canada dans la région.

2.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.11	 Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine

Concernant les enfants résidant en Gaspésie–Îles-de-
la-Madeleine, les résultats de l’EQDEM ne révèlent pas 
de différences significatives entre 2012 et 2017 pour 
l’ensemble des indicateurs de vulnérabilité à l’étude, à 
l’exception toutefois du domaine « Habiletés de com-
munication et connaissances générales » pour lequel 
on observe une baisse (tableau 4.24). La proportion 
d’enfants vulnérables dans ce domaine passe, en effet, 
de 11,7 % en 2012 à 7,4 % en 2017.

Tableau 4.24
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 8,5 7,1

Compétences sociales 9,0 9,2

Maturité affective 9,0 9,9

Développement cognitif et langagier 10,3 8,4

Habiletés de communication 
et connaissances générales 11,7 7,4 ↓

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 24,8 22,0

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 11,8 10,4

↓	 Proportion de 2017 significativement inférieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Quant aux résultats mettant en lien l’indicateur com-
posite de la vulnérabilité et certaines caractéristiques 
sociodémographiques des enfants à la maternelle de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, on constate que la pro-
portion d’enfants vulnérables dans au moins un domaine 
de développement ne varie pas significativement pour 
tous les groupes d’enfants (tableau 4.25).

Tableau 4.25
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques1, 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 30,0 27,4
Filles 19,8 16,9

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 27,7 31,2
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 29,7 22,7
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 26,0 17,2*
6 ans et 3 mois ou plus 17,7* 17,3*

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 22,9 19,9
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) 48,9 50,7*
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) x x
Autres langues seulement x x

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec 
prudence.

X	 Données confidentielles.

1.	 L’indicateur « lieu de naissance » n’est pas présenté en raison d’un 
nombre trop faible d’enfants nés à l’extérieur du Canada dans la région.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.12	 Chaudière-Appalaches

Les enfants de la région de la Chaudière-Appalaches sont 
proportionnellement plus nombreux en 2017 qu’en 2012 
à être vulnérables dans trois des cinq domaines de déve-
loppement mesurés par l’IMDPE, soit « Santé physique et 
bien-être » (8,2 % c. 6,9 %), « Maturité affective » (10,7 % 
c. 9,0 %) et « Développement cognitif et langagier » 
(10,1 % c. 8,5 %) (tableau 4.26). On note également que 
la proportion d’enfants vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement est plus forte en 2017 
qu’en 2012 (12,3 % c. 10,3 %).

Tableau 4.26
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Chaudière-Appalaches, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 6,9 8,2 ↑

Compétences sociales 7,7 8,9

Maturité affective 9,0 10,7 ↑

Développement cognitif et langagier 8,5 10,1 ↑

Habiletés de communication 
et connaissances générales 8,3 7,7

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 22,1 23,6

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 10,3 12,3 ↑

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Les données portant sur la vulnérabilité de certains 
groupes d’enfants révèlent que mis à part les enfants âgés 
de 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans, pour lesquels on 
enregistre en 2017 une proportion d’enfants vulnérables 
dans au moins un domaine supérieure à celle notée 
en 2012 (25,0 % c. 21,5 %), aucun groupe d’enfants ne 
se démarque sur ce plan en 2017 par rapport à 2012 
(tableau 4.27).

Tableau 4.27
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques, 
Chaudière-Appalaches, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 29,3 30,7
Filles 14,2 16,1

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 27,9 29,6
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 21,5 25,0 ↑
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 18,5 20,5
6 ans et 3 mois ou plus 20,4 18,0

Lieu de naissance

Canada 21,9 23,4
Extérieur du Canada 30,9* 30,3*

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 21,8 23,3
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) x x
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) x x
Autres langues seulement 52,1* 40,7*

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec 
prudence.

X	 Données confidentielles.

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.13	 Laval

À Laval, la vulnérabilité des enfants à la maternelle 
demeure stable entre l’édition de 2012 de l’EQDEM et 
celle de 2017, et ce, pour chaque indicateur à l’étude 
(tableau 4.28).

Tableau 4.28
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Laval, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 11,8 11,5

Compétences sociales 9,6 11,0

Maturité affective 10,9 12,4

Développement cognitif et langagier 10,3 11,7

Habiletés de communication 
et connaissances générales 13,7 13,6

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 29,7 31,3

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 15,1 15,7

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Un seul groupe d’enfants présente, en 2017, une pro-
portion d’enfants vulnérables dans au moins un domaine 
de développement supérieure à celle de 2012 : il s’agit 
des enfants nés au Canada (30,7 % c. 28,0 %). Pour les 
autres groupes d’enfants, aucune différence statistique-
ment significative n’est relevée entre les deux éditions 
de l’enquête (tableau 4.29).

Tableau 4.29
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine selon différentes 
caractéristiques sociodémographiques, 
Laval, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 37,8 39,5
Filles 21,3 22,8

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 37,7 41,8
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 29,0 33,3
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 27,7 27,8
6 ans et 3 mois ou plus 25,1 22,0

Lieu de naissance

Canada 28,0 30,7 ↑
Extérieur du Canada 41,3 40,6

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 24,8 27,9
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) 32,8 33,1
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) 32,7* 29,6
Autres langues seulement 35,6 37,2

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec 
prudence.

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.14	 Lanaudière

Dans la région de Lanaudière, les résultats de l’EQDEM 
indiquent que la proportion d’enfants vulnérables est plus 
élevée en 2017 qu’en 2012 dans les domaines « Santé 
physique et bien-être » (10,7 % c. 8,6 %), « Compétences 
sociales » (9,7 % c. 8,1 %) et « Maturité affective » (11,7 % 
c. 9,9 %) (tableau 4.30). On constate également que la 
proportion d’enfants vulnérables est plus élevée en 2017 
dans au moins un domaine de développement (25,9 % 
c. 23,2 %) et dans au moins deux domaines de dévelop-
pement (13,4 % c. 11,6 %).

Tableau 4.30
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Lanaudière, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 8,6 10,7 ↑

Compétences sociales 8,1 9,7 ↑

Maturité affective 9,9 11,7 ↑

Développement cognitif et langagier 8,9 9,7  

Habiletés de communication 
et connaissances générales 8,6 9,7  

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 23,2 25,9 ↑

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 11,6 13,4 ↑

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Quelques différences significatives concernant la vul-
nérabilité dans au moins un domaine de développe-
ment sont observées entre 2012 et 2017 chez certains 
groupes d’enfants habitant dans la région de Lanaudière 
(tableau 4.31). En effet, on note que la proportion d’enfants 
vulnérables selon l’indicateur composite est supérieure 
en 2017 chez les garçons (33,3 % c. 29,8 %) ainsi que 
chez les enfants plus vieux, soit ceux qui étaient âgés 
d’au moins 6 ans et 3 mois au moment de l’enquête 
(21,5 % c. 16,4 %). Les données indiquent aussi que les 
enfants nés au Canada (25,7 % c. 22,9 %) de même que 
ceux ayant le français comme langue maternelle (25,4 % 
c. 22,8 %) sont plus nombreux en 2017 qu’en 2012, toutes 
proportions gardées, à être vulnérables dans au moins 
un domaine de développement.

Tableau 4.31
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques, 
Lanaudière, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 29,8 33,3 ↑
Filles 15,9 18,1

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 32,4 31,8
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 23,7 26,5
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 20,2 23,2
6 ans et 3 mois ou plus 16,4 21,5 ↑

Lieu de naissance

Canada 22,9 25,7 ↑
Extérieur du Canada 39,5* 38,5*

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 22,8 25,4 ↑
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) 19,1** 25,9*
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) 38,3** 32,7*
Autres langues seulement 35,9* 35,0

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec 
prudence.

**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie 
à titre indicatif seulement.

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.15	 Laurentides4

En 2017, on constate que les enfants résidant dans les 
Laurentides sont plus nombreux, en proportion, à être vulné-
rables dans quatre des cinq domaines de développement 
à l’étude dans l’EQDEM (tableau 4.32). En effet, il apparaît 
que la proportion d’enfants vulnérables est plus élevée 
en 2017 qu’en 2012 dans les domaines « Compétences 
sociales » (10,7 % c. 8,1 %), « Maturité affective » (12,9 % 
c. 9,3 %), « Développement cognitif et langagier » (11,3 % 
c. 9,4 %) et « Habiletés de communication et connaissances 
générales » (10,6 % c. 8,6 %) (le domaine « Santé physique 
et bien-être » est donc celui exclus). Les enfants de cette 
région sont également plus nombreux, en proportion, à 
être vulnérables en 2017 dans au moins un domaine de 
développement (29,0 % c. 24,7 %) et dans au moins deux 
domaines de développement (14,7 % c. 11,4 %).

Tableau 4.32
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Laurentides, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 10,2 11,3  
Compétences sociales 8,1 10,7 ↑
Maturité affective 9,3 12,9 ↑
Développement cognitif et langagier 9,4 11,3 ↑
Habiletés de communication 
et connaissances générales 8,6 10,6 ↑
Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 24,7 29,0 ↑
Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 11,4 14,7 ↑

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Différents groupes d’enfants résidant dans les Laurentides 
présentent également une proportion d’enfants vulné-
rables dans au moins un domaine de développement 
plus importante en 2017 qu’en 2012 (tableau 4.33). 
Soulignons d’abord que cette proportion est plus élevée 
en 2017 chez les garçons (36,0 % c. 32,1 %) comme chez 
les filles (21,6 % c. 17,8 %). La proportion d’enfants vul-
nérables dans au moins un domaine s’avère supérieure 
en 2017 comparativement à 2012 chez les enfants de 

trois autres groupes d’âge, soit ceux qui étaient âgés 
de 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans (29,5 % c. 23,6 %), 
ceux qui avaient entre 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 
(26,3 % c. 22,6 %), et ceux qui étaient âgés de 6 ans et 
3 mois ou plus (24,5 % c. 20,2 %) au moment de l’enquête.

On observe aussi des différences significatives à la hausse 
entre les deux cycles d’enquête à la fois chez les enfants 
nés au Canada (28,7 % c. 24,8 %) et chez ceux nés à 
l’extérieur du Canada (42,2 % c. 20,3 %**). Mentionnons 
enfin que la proportion d’enfants vulnérables dans au 
moins un domaine de développement est plus élevée 
en 2017 qu’en 2012 chez les enfants dont la langue 
maternelle est le français (27,6 % c. 23,4 %).

Tableau 4.33
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques, 
Laurentides, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 32,1 36,0 ↑
Filles 17,8 21,6 ↑

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 32,5 35,1
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 23,6 29,5 ↑
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 22,6 26,3 ↑
6 ans et 3 mois ou plus 20,2 24,5 ↑

Lieu de naissance

Canada 24,8 28,7 ↑
Extérieur du Canada 20,3** 42,2 ↑

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 23,4 27,6 ↑
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) 50,1 41,3
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) 23,2** 31,6
Autres langues seulement 46,3 48,6

**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie 
à titre indicatif seulement.

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

4.	 Afin de vérifier si les analyses réalisées pour les Laurentides pouvaient être entachées de biais liés à la non-réponse de l’une des 
commissions scolaires en 2012, certaines analyses qui ne tiennent compte que des commissions scolaires ayant participé aux deux 
éditions de l’EQDEM ont été faites, et les conclusions demeurent inchangées.



86	 INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC

Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017

4.3.16	 Montérégie

Dans la région de la Montérégie, les enfants ayant fré-
quenté une classe de maternelle au début de l’année 2017 
sont plus vulnérables que ceux l’ayant fait en 2012 pour 
chacun des cinq domaines de développement étu-
diés : « Santé physique et bien-être » (10,9 % c. 8,7 %), 
« Compétences sociales » (10,4 % c. 8,1 %), « Maturité 
affective » (12,0 % c. 9,1 %), « Développement cognitif et 
langagier » (10,9 % c. 9,7 %) et « Habiletés de commu-
nication et connaissances générales » (10,7 % c. 9,7 %) 
(tableau 4.34). Les résultats montrent également que les 
enfants de cette région sont proportionnellement plus 
nombreux en 2017 qu’en 2012 à être vulnérables dans 
au moins un domaine (27,9 % c. 24,1 %) et dans au moins 
deux domaines de développement (14,5 % c. 11,7 %).

Tableau 4.34
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Montérégie, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 8,7 10,9 ↑

Compétences sociales 8,1 10,4 ↑

Maturité affective 9,1 12,0 ↑

Développement cognitif et langagier 9,7 10,9 ↑

Habiletés de communication 
et connaissances générales 9,7 10,7 ↑

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 24,1 27,9 ↑

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 11,7 14,5 ↑

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Plusieurs groupes d’enfants habitant en Montérégie 
affichent une plus grande vulnérabilité en 2017 qu’en 2012 
(tableau 4.35). En effet, on note que les garçons (35,3 % 
c. 30,8 %) comme les filles (20,3 % c. 17,5 %) sont plus 
nombreux, en proportion, à être vulnérables dans au moins 
un domaine de développement en 2017. C’est également 
le cas des enfants de tous les groupes d’âge, des plus 
jeunes (34,7 % c. 30,0 %) aux plus âgés (22,6 % c. 18,6 %). 
Cette proportion est aussi plus élevée en 2017 chez les 
enfants nés au Canada (27,5 % c. 23,5 %) de même que 
chez les enfants ayant le français (25,7 % c. 22,0 %) ou 
l’anglais (38,5 % c. 33,3 %) comme langue maternelle.

Tableau 4.35
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques, 
Montérégie, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 30,8 35,3 ↑
Filles 17,5 20,3 ↑

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 30,0 34,7 ↑
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 26,4 30,0 ↑
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 21,9 24,1 ↑
6 ans et 3 mois ou plus 18,6 22,6 ↑

Lieu de naissance

Canada 23,5 27,5 ↑
Extérieur du Canada 35,4 36,0

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 22,0 25,7 ↑
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) 33,3 38,5 ↑
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) 25,9 29,6
Autres langues seulement 38,4 36,7

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.17	 Centre-du-Québec

Les données de l’EQDEM montrent que dans la région 
du Centre-du-Québec, les enfants à la maternelle sont 
proportionnellement plus nombreux en 2017 qu’en 2012 
à être vulnérables dans les domaines « Compétences 
sociales » (8,8 % c. 6,6 %) et « Maturité affective » (11,7 % 
c. 7,6 %) (tableau 4.36). La proportion d’enfants vulné-
rables dans au moins un domaine de développement 
est également plus élevée en 2017 (25,6 % c. 21,8 %), 
de même que la proportion d’enfants vulnérables dans 
au moins deux domaines (13,2 % c. 9,8 %).

Tableau 4.36
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables, 
Centre-du-Québec, 2012 et 2017

2012 2017

%

Santé physique et bien-être 8,8 8,6

Compétences sociales 6,6 8,8 ↑

Maturité affective 7,6 11,7 ↑

Développement cognitif et langagier 10,5 11,8

Habiletés de communication 
et connaissances générales 7,4 7,9

Vulnérables dans au moins un domaine 
de développement 21,8 25,6 ↑

Vulnérables dans au moins deux 
domaines de développement 9,8 13,2 ↑

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.

Quelques groupes d’enfants de la région du Centre-du-
Québec ayant fréquenté la maternelle en 2016-2017 se 
démarquent des enfants ayant fréquenté une maternelle en 
2011-2012 quant à la proportion d’enfants vulnérables dans 
au moins un domaine de développement (tableau 4.37). 
En effet, cette proportion est plus importante en 2017 
chez les filles (18,1 % c. 13,9 %) et chez les enfants plus 
âgés, soit ceux qui avaient 6 ans et 3 mois ou plus au 
moment de l’enquête (22,7 % c. 15,9 %).

En ce qui concerne le lieu de naissance, les données 
indiquent que tant les enfants nés au Canada (25,0 % 
c. 21,6 %) que ceux nés à l’extérieur du Canada (60,0 % 
c. 30,0 %**) sont plus susceptibles d’être vulnérables dans 
au moins un domaine de développement en 2017 compa-

rativement à 2012. Notons enfin que cette proportion est 
plus élevée en 2017 qu’en 2012 chez les enfants ayant 
le français comme langue maternelle (24,6 % c. 21,2 %).

Tableau 4.37
Proportion d’enfants à la maternelle vulnérables 
dans au moins un domaine de développement selon 
différentes caractéristiques sociodémographiques, 
Centre-du-Québec, 2012 et 2017

2012 2017

%

Sexe

Garçons 29,8 33,0
Filles 13,9 18,1 ↑

Âge

Moins de 5 ans et 9 mois 30,6 31,9
De 5 ans et 9 mois à moins de 6 ans 22,5 27,6
De 6 ans à moins de 6 ans et 3 mois 17,5 19,4
6 ans et 3 mois ou plus 15,9 22,7 ↑

Lieu de naissance

Canada 21,6 25,0 ↑
Extérieur du Canada 30,0** 60,0 ↑

Langue maternelle

Français (avec ou sans 
autres langues, sauf anglais) 21,2 24,6 ↑
Anglais (avec ou sans 
autres langues, sauf français) x 45,8**
Anglais et français (avec 
ou sans autres langues) x 40,0**
Autres langues seulement 52,5* 59,8

*	 Coefficient de variation compris entre 15 % et 25 % ; interpréter avec 
prudence.

**	 Coefficient de variation supérieur à 25 % ; estimation imprécise fournie 
à titre indicatif seulement.

↑	 Proportion de 2017 significativement supérieure à celle de 2012 au 
seuil de 0,05.

X	 Données confidentielles.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.
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4.3.18	 Synthèse régionale

Le tableau 4.38 présente une synthèse des différences 
significatives observées entre 2012 et 2017 pour l’en-
semble du Québec ainsi que pour chacune de ses 
régions administratives. Rappelons d’entrée de jeu que 
la proportion d’enfants vulnérables pour l’ensemble du 
Québec est plus élevée en 2017 qu’en 2012 pour tous 
les indicateurs de vulnérabilité étudiés, à l’exception du 
domaine portant sur les habiletés de communication pour 
lequel aucune différence significative n’est relevée entre 
les deux éditions de l’enquête.

En ce qui concerne les régions du Québec, l’enquête 
permet de détecter, pour certaines régions, une propor-
tion d’enfants vulnérables à la hausse dans plusieurs 
domaines de développement, alors que pour d’autres 
régions, on constate peu de changements significatifs 
sur le plan de la vulnérabilité. Rappelons toutefois qu’en 
raison d’une population peu nombreuse, certaines régions 
sont sujettes à une puissance statistique plus faible5.

Soulignons d’abord les résultats obtenus dans les régions 
de l’Outaouais et de la Montérégie, où l’on observe des 
proportions supérieures en 2017 dans les cinq domaines 
de développement mesurés dans l’EQDEM, de même 
que dans au moins un domaine de développement et 
au moins deux domaines de développement. Dans les 
Laurentides, les enfants à la maternelle sont proportion-
nellement plus nombreux à être vulnérables en 2017 
qu’en 2012 dans tous les domaines de développement, 
sauf dans le domaine « Santé physique et bien-être », 
ainsi que pour les deux indicateurs composites. Constat 
similaire du côté de l’Estrie, région pour laquelle il n’y 
a toutefois aucune différence significative entre 2012 
et 2017 concernant la proportion d’enfants vulnérables 
dans au moins un domaine. Les régions de la Capitale-
Nationale et de Lanaudière obtiennent quant à elles des 
proportions d’enfants vulnérables supérieures en 2017 
pour trois des cinq domaines ainsi que pour les deux 
indicateurs composites. Des résultats similaires sont 
observés dans la région de la Chaudière-Appalaches ; 
par contre, aucune différence significative entre les deux 
cycles d’enquête n’est relevée pour la vulnérabilité dans 
au moins un domaine de développement.

Mentionnons enfin que pour 3 des 17 régions adminis-
tratives du Québec, c’est-à-dire la Mauricie, Montréal 
et la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, aucune différence 
significative n’est détectée entre 2017 et 2012 pour 
l’ensemble des indicateurs de vulnérabilité, à l’exception, 
pour chacune d’entre elles, de l’un des cinq domaines 
de développement pour lequel elles présentent une pro-
portion inférieure d’enfants vulnérables en 2017. C’est 
d’ailleurs dans ces trois seules régions que l’on observe 
une proportion plus faible en 2017 pour un indicateur. Les 
résultats du Saguenay–Lac-Saint-Jean sont similaires à 
ceux de ces trois régions, puisqu’un seul domaine pré-
sente une différence statistiquement significative entre 
2017 et 2012. Toutefois, il s’agit non pas d’une baisse, 
mais plutôt d’une hausse de la proportion d’enfants vulné-
rables en 2017. Soulignons enfin que dans les régions du 
Bas-Saint-Laurent, de la Côte-Nord et de Laval, aucune 
différence significative n’est détectée entre les données 
de 2012 et celles de 2017.

5.	 Se référer à la section 4.3 pour plus de détails.
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Tableau 4.38
Synthèse des différences significatives de proportions d’enfants à la maternelle vulnérables pour chaque domaine de 
développement, dans au moins un domaine et dans deux domaines et plus, régions administratives, Québec, 2012 et 2017

Santé 
physique et 

bien-être

Compétences 
sociales

Maturité 
affective

Développement 
cognitif et 
langagier

Habiletés de 
communication 

et 
connaissances 

générales

Au moins 
un 

domaine

Au moins 
deux 

domaines

Ensemble du Québec ↑ ↑ ↑ ↑ ↑ ↑
Bas-Saint-Laurent
Saguenay–Lac-Saint-Jean ↑
Capitale-Nationale ↑ ↑ ↑ ↑ ↑
Mauricie ↓
Estrie ↑ ↑ ↑ ↑ ↑
Montréal ↓
Outaouais ↑ ↑ ↑ ↑ ↑ ↑ ↑
Abitibi-Témiscamingue ↑
Côte-Nord
Nord-du-Québec1 ↑
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ↓
Chaudière-Appalaches ↑ ↑ ↑ ↑
Laval
Lanaudière ↑ ↑ ↑ ↑ ↑
Laurentides ↑ ↑ ↑ ↑ ↑ ↑
Montérégie ↑ ↑ ↑ ↑ ↑ ↑ ↑
Centre-du-Québec ↑ ↑ ↑ ↑

↑ / ↓	 Pour une région donnée, proportion de 2017 significativement supérieure (↑) ou inférieure (↓) à celle de 2012 au seuil de 0,05.

1.	 Les enfants des commissions scolaires crie et Kativik sont exclus.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2012 et 2017.





CONCLUSION

Réalisée pour la première fois en 2012 et répétée en 2017, 
l’Enquête québécoise sur le développement des enfants 
à la maternelle (EQDEM) est une enquête populationnelle 
de type recensement qui dresse un portrait de l’état de 
développement des enfants alors qu’ils font leur entrée 
dans le système scolaire1. L’édition de 2017 a été menée 
auprès d’environ 5 200 enseignantes et enseignants 
de maternelle dans près de 1 900 écoles (des réseaux 
francophone et anglophone, public ou privé) du Québec. 
Grâce à ces enseignantes et ces enseignants ainsi qu’aux 
directrices et aux directeurs de leur établissement, des 
données ont été colligées pour plus de 83 000 enfants à 
la maternelle, ce qui permet de produire des estimations 
à l’échelle du Québec ainsi qu’à l’échelle régionale et 
locale. À noter qu’afin d’assurer une précision suffisante 
pour produire des comparaisons les plus fiables possible 
entre les deux éditions de l’EQDEM, l’ISQ a conféré un 
caractère obligatoire à l’enquête de 2017.

Rappelons que, tout comme en 2012, l’EQDEM constitue le 
volet enquête de l’ICIDJE. En offrant des résultats fiables, 
précis et actuels sur le développement des enfants, cette 
enquête vise à alimenter le volet intervention de l’ICIDJE, 
qui consiste à encourager la réflexion et la concertation 
des acteurs intéressés au développement et à l’adaptation 
scolaire des enfants. Ces résultats probants, attendus 
notamment par les milieux de l’éducation, de la santé et 
de la famille de même que par les organismes communau-
taires, pourront servir dans le cadre de la mise en place 
ou la mise à jour d’actions en faveur du développement 
et du bien-être des enfants.

L’objectif principal du rapport de l’EQDEM 2017 demeure 
le même que celui du rapport de l’édition 20122 : dresser 
un portrait de la vulnérabilité des enfants fréquentant la 
maternelle dans une école du Québec, que ce soit à l’aide 
d’un indicateur composite (vulnérables dans au moins un 
domaine) ou selon les cinq domaines de développement 
mesurés par l’IMDPE, soit la santé physique et le bien-
être, les compétences sociales, la maturité affective, le 
développement cognitif et langagier et les habiletés de 

communication et connaissances générales. Avec cette 
deuxième édition de l’EQDEM, un objectif s’ajoute, soit 
comparer le portrait de 2017 à celui de 2012 dans le but 
d’amorcer une surveillance de l’évolution du développe-
ment des enfants. Cette conclusion présente d’abord 
une synthèse du portrait provincial et régional de la 
vulnérabilité ainsi que les caractéristiques associées à 
la vulnérabilité, puis revient sur les principaux résultats 
comparatifs des deux éditions de l’enquête. Enfin, des 
compléments d’information sont mis de l’avant et l’on 
termine avec une brève discussion.

PORTRAIT DE LA VULNÉRABILITÉ 
EN 2017
Au Québec, le point de référence pour estimer la propor-
tion d’enfants vulnérables par domaine est déterminé par 
le premier décile de la distribution des scores calculés 
à partir des données de l’EQDEM 2012. Donc, selon les 
seuils fixés en 2012, la proportion d’enfants à la maternelle 
vulnérables en 2017 s’établit à 10,6 % dans le domaine 
« Santé physique et bien-être », à 10,2 % dans le domaine 
« Compétences sociales » et à 11,5 % dans le domaine 
« Maturité affective ». Pour les domaines « Développement 
cognitif et langagier » et « Habiletés de communication 
et connaissances générales », la proportion d’enfants 
vulnérables est estimée à 11,1 %. En combinant les résul-
tats de ces cinq indicateurs pour créer deux indicateurs 
composites, on constate qu’en 2017, un peu plus d’un 
enfant sur quatre à la maternelle (27,7 %) est considéré 
comme vulnérable dans au moins un des cinq domaines 
de développement et qu’un enfant sur sept (14,2 %) est 
vulnérable dans au moins deux domaines.

On observe également que certaines régions administra-
tives se démarquent significativement du reste du Québec 
en ce qui a trait aux proportions d’enfants vulnérables 
à la maternelle. Relevons le cas de l’Outaouais, où l’on 
observe une proportion supérieure à celle du reste du 

1.	 Soulignons qu’avant 2012, l’IMDPE avait été utilisé pour mesurer le développement des enfants à la maternelle dans quelques com-
munautés du Québec et dans deux régions, soit Montréal en 2006 et le Bas-Saint-Laurent en 2009.

2.	 Voir Simard et autres, 2013.
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Québec pour tous les indicateurs de vulnérabilité présen-
tés. Soulignons également le cas des régions de l’Estrie et 
de Laval qui présentent chacune une proportion d’enfants 
vulnérables plus élevée que celle du reste du Québec 
pour deux des cinq domaines de développement.

En contrepartie, certaines régions se démarquent du 
reste du Québec par des proportions d’enfants vulné-
rables significativement plus faibles. C’est le cas de la 
région de la Chaudière-Appalaches qui présente une 
proportion inférieure à celle du reste du Québec pour tous 
les indicateurs de vulnérabilité présentés, à l’exception 
du domaine « Maturité affective ». Notons, également, 
les résultats des régions de la Capitale-Nationale, de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et du Centre-du-Québec, 
où la proportion d’enfants vulnérables est plus faible que 
celle du reste du Québec pour trois des cinq domaines 
de développement ainsi que pour l’un ou l’autre des 
indicateurs composites ou les deux.

CARACTÉRISTIQUES DES ENFANTS 
ASSOCIÉES À LA VULNÉRABILITÉ
Comme en 2012, les données de l’EQDEM 2017 révèlent 
des associations entre la vulnérabilité et différentes 
caractéristiques des enfants à la maternelle. Le sexe 
des enfants est une variable d’intérêt mise en lien dans 
de nombreuses études portant sur le parcours scolaire. 
À cet effet, mentionnons qu’alors que certains résultats 
ne montrent aucune différence de rendement entre les 
sexes en mathématiques à la fin du primaire (Tétreault et 
Desrosiers, 2013) ou encore en sciences au secondaire 
(Brochu et autres, 2017), l’écart des résultats scolaires 
entre les garçons et les filles semble généralement pré-
sent au cours du parcours scolaire, particulièrement en 
lecture et en écriture (Voyer et Voyer, 2014 ; Mullis et autres, 
2017 ; Desrosiers et Tétreault, 2012). Selon les résultats 
de l’EQDEM, une différence significative existe entre les 
garçons et les filles, et ce, dès la maternelle. Les garçons 
sont proportionnellement plus nombreux que les filles à 
être considérés comme vulnérables, et ce, dans chaque 
domaine de développement ainsi que selon l’indicateur 
de vulnérabilité dans au moins un domaine. Des résultats 
similaires sont observés dans d’autres enquêtes utilisant 
l’IMDPE ailleurs au Canada3.

En ce qui concerne l’âge des enfants, les résultats de 
l’EQDEM montrent que plus les enfants sont jeunes, 
plus ils sont susceptibles d’être vulnérables. Ce résultat 
s’observe pour tous les domaines de développement et 
pour l’indicateur composite dans au moins un domaine. 
L’association entre l’âge et vulnérabilité des enfants à la 
maternelle est également ressortie dans des enquêtes 
réalisées dans les autres provinces canadiennes. Quant 
aux effets de l’âge à plus long terme, les avis semblent 
partagés : certaines études montrent que ces écarts 
entre les plus jeunes et les plus âgés perdurent, alors 
que d’autres tendent à démontrer que ces effets dis-
paraissent au fil des années du primaire (Stipek, 2009 ; 
Grenet, 2010 ; Fleury, 2012).

Certaines caractéristiques socioculturelles sont également 
associées à la vulnérabilité. À ce propos, les données de 
l’EQDEM indiquent que les enfants nés au Canada sont 
moins nombreux, en proportion, à présenter une vulné-
rabilité dans au moins un domaine de développement 
que les enfants nés à l’extérieur du Canada. Ce constat 
vaut aussi pour les trois domaines de développement sui-
vants : « Santé physique et bien-être », « Développement 
cognitif et langagier » et « Habiletés de communication et 
connaissances générales ». Par ailleurs, les enfants ayant 
d’abord appris le français sont moins susceptibles d’être 
vulnérables dans les trois mêmes domaines et dans au 
moins un domaine que ceux ayant d’abord appris l’anglais 
et ceux n’ayant ni le français ni l’anglais comme langue 
maternelle. Notons toutefois qu’environ le tiers (34,0 %) 
des enfants de langue maternelle anglaise et 93,5 % des 
enfants ayant une langue maternelle autre fréquentent un 
établissement d’enseignement en français, alors que la 
quasi-totalité (96,9 %) des enfants de langue maternelle 
française fréquente un établissement dont l’enseignement 
se fait en français, ce qui peut expliquer, en partie, ces 
résultats. Les relations entre la langue, le lieu de nais-
sance et la réussite scolaire sont complexes en raison de 
la grande diversité des origines ethniques et des pays 
de provenance. À ce sujet, des études indiquent que 
les enfants issus de l’immigration semblent présenter 
des profils de diplomation moins favorables que leurs 
pairs ; toutefois, ces constats varient entre les sous-
groupes linguistiques, les origines ethniques ou encore 
en fonction du moment de l’immigration (voir revue de 
la littérature dans McAndrew, 2015). Une analyse plus 

3.	 Voir notamment le site Web du Offord Centre for Child Studies (OCCS) pour connaître les différentes provinces partenaires ayant mis 
en œuvre l’IMDPE à l’adresse suivante : edi.offordcentre.com/partners/canada/.
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approfondie, intégrant plusieurs facteurs dans un même 
modèle, serait nécessaire pour distinguer l’apport de la 
langue maternelle, du lieu de naissance et de la langue 
d’enseignement à la compréhension de la vulnérabilité 
par domaine de développement.

Par ailleurs, le lien entre la réussite scolaire ou le décro-
chage scolaire et la défavorisation socioéconomique a été 
mis de l’avant dans la littérature à de nombreuses reprises 
(Janosz et autres, 2013 ; Rumberger et Lim, 2009). Si les 
conditions économiques des familles sont associées au 
développement des enfants, on observe aussi de façon 
plus globale un lien entre la vulnérabilité à la maternelle 
et le niveau de défavorisation du lieu de résidence des 
enfants (Webb et autres, 2017). Les analyses menées 
avec les données de l’EQDEM vont dans le même sens, 
et ce, tant sur le plan de la défavorisation matérielle que 
du point de vue de la défavorisation sociale. On observe 
cette tendance avec l’indicateur composite (vulnérables 
dans au moins un domaine) et pour chacun des domaines 
de développement mesurés par l’IMDPE.

En ce qui a trait à la relation entre la vulnérabilité et la 
participation à certains programmes préscolaires publics, 
les résultats de l’EQDEM indiquent que les enfants ayant 
participé au programme Passe-Partout sont moins vul-
nérables, en proportion, que les enfants ayant fréquenté 
une maternelle 4 ans ou que ceux n’ayant été inscrits à 
aucun programme préscolaire public, et ce, dans chaque 
domaine de développement ainsi que dans au moins un 
domaine. Rappelons que la maternelle 4 ans temps plein 
en milieu défavorisé ou à demi-temps est majoritairement 
implantée dans des écoles considérées comme défavo-
risées, alors que l’on sait que les enfants de ces milieux 
de vie sont plus susceptibles d’être considérés comme 
vulnérables comparativement aux enfants des quartiers 
plus favorisés. Par ailleurs, lorsqu’on s’intéresse aux milieux 
de vie les plus défavorisés sur le plan matériel et que l’on 
tient compte de la fréquentation régulière de services de 
garde avant l’arrivée à la maternelle dont ont fait état les 
enseignantes et les enseignants, on constate que les 
enfants n’ayant pas fréquenté de service de garde ni été 
inscrits à l’un des programmes préscolaires publics sont 
les plus susceptibles d’être vulnérables dans au moins un 
domaine de développement comparativement aux autres 
enfants. Ces résultats exploratoires4 donnent à penser 
qu’il existe un lien entre la défavorisation, l’expérience 

préscolaire et la vulnérabilité. Ce type de lien a aussi 
été mis de l’avant dans certaines études s’intéressant 
principalement à la garde durant la petite enfance ; ces 
dernières indiquent que la garde en milieu éducatif peut, 
dans certaines conditions, être un facteur protecteur, 
principalement chez ceux vivant en milieu défavorisé 
(Laurin et autres, 2015 ; Côté et autres, 2014).

LA VULNÉRABILITÉ AU QUÉBEC, 
CINQ ANS PLUS TARD
Puisqu’il s’agit de la deuxième édition de l’EQDEM, 
il devient possible de comparer la vulnérabilité des 
enfants à la maternelle entre les deux cycles d’enquête, 
ce qui peut contribuer à la réflexion des acteurs dans le 
domaine de la petite enfance en ce qui concerne l’offre, 
la planification et l’adaptation des services en fonction 
de la réalité changeante des territoires.

Mentionnons d’abord que la proportion d’enfants vulné-
rables est plus élevée en 2017 qu’en 2012 dans quatre 
des cinq domaines de développement, soit « Santé 
physique et bien-être » (10,6 % c. 9,5 %), « Compétences 
sociales » (10,2 % c. 9,0 %), « Maturité affective » (11,5 % 
c. 9,7 %) et « Développement cognitif et langagier » (11,1 % 
c. 10,0 %). Seul le domaine portant sur les habiletés de 
communication et les connaissances générales n’affiche 
aucune différence significative entre les deux éditions de 
l’enquête. Par ailleurs, on observe en 2017 une hausse 
de la proportion d’enfants vulnérables dans au moins un 
domaine (27,7 % c. 25,6 %) ainsi que dans au moins deux 
domaines de développement (14,2 % c. 12,7 %). Ces 
résultats pour le Québec, tirés des indicateurs composites, 
vont dans le même sens que ce qui peut être observé 
ailleurs au Canada : la Colombie-Britannique et l’Ontario, 
qui utilisent l’IMDPE depuis le début des années 2000, 
ont remarqué une tendance à la hausse de la vulnérabilité 
à l’échelle provinciale au cours des dernières années 
(Human Early Learning Partnership, 2016 ; OCCS, 2017).

De plus, la proportion d’enfants vulnérables dans au 
moins un domaine de développement s’avère plus élevée 
en 2017 qu’en 2012 chez la plupart des groupes d’enfants, 
c’est-à-dire chez les garçons comme chez les filles, de 
même que dans chaque groupe d’âge. Par contre, pour 
ce qui est des enfants ayant d’abord appris une langue 

4.	 Les analyses ont été réalisées à l’aide d’une variable qui présente une non-réponse élevée de la part des enseignantes et enseignants 
(11,0 %). La non-réponse partielle est particulièrement concentrée chez les enfants n’ayant été inscrits à aucun programme préscolaire. 
Les analyses présentées à partir de cette variable peuvent comporter un biais.
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autre que le français ou l’anglais, on ne détecte aucun 
changement dans la proportion d’enfants vulnérables 
dans au moins un domaine.

Cette hausse de la proportion d’enfants vulnérables 
est observée dans plusieurs régions administratives du 
Québec. En Outaouais et en Montérégie, c’est le cas pour 
tous les indicateurs de développement mesurés, alors que 
dans les régions des Laurentides et de l’Estrie, la hausse 
est perceptible dans quatre des cinq domaines de déve-
loppement. En outre, la proportion d’enfants vulnérables 
est plus élevée en 2017 qu’en 2012 pour trois domaines 
de développement dans les régions de la Capitale-Natio-
nale, de Lanaudière et de la Chaudière-Appalaches, et 
pour deux domaines dans le Centre-du-Québec.

À l’inverse, les régions de la Mauricie, de Montréal et de la 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine présentent une proportion 
plus faible d’enfants vulnérables en 2017 qu’en 2012, 
mais seulement pour un domaine de développement. Les 
autres régions du Québec affichent tout de même des 
proportions d’enfants vulnérables relativement stables 
ou présentant une augmentation pour un seul indicateur 
entre l’édition de 2012 et celle de 2017.

De multiples facteurs peuvent contribuer à la hausse de 
la vulnérabilité des enfants à la maternelle. Certaines 
analyses complémentaires ont été réalisées afin de vérifier 
si un changement dans les caractéristiques globales des 
enfants (âge, sexe, lieu de naissance) entre les collectes 
ou si le moment de la collecte, qui était en moyenne 
quelques jours plus tôt en 2017, aurait pu contribuer à 
expliquer en partie cette hausse, mais les résultats n’ont 
pas été concluants.

EN COMPLÉMENT
Le présent rapport dévoile les premiers résultats tirés de 
la deuxième édition de l’Enquête québécoise sur le déve-
loppement des enfants à la maternelle (EQDEM). Cette 
enquête propose des données d’une grande richesse et 
d’une utilité qui va au-delà de ce qui est présenté dans 
ce rapport. D’ailleurs, en colligeant de l’information sur le 
développement de plus de 83 000 enfants à la maternelle 
en 2016-2017, elle permet de produire des indicateurs de 
vulnérabilité pour de multiples découpages territoriaux. 
À ce propos, l’Institut de la statistique du Québec diffuse 

sur son site Web un recueil statistique des principaux 
résultats de l’EQDEM pour, entre autres, les municipalités 
régionales de comté (MRC), les territoires des réseaux 
locaux de services (RLS), les territoires des centres locaux 
de services communautaires (CLSC) et les commissions 
scolaires (CS)5. Ces données selon différents découpages 
territoriaux visent entre autres à apporter des nuances 
infrarégionales qui peuvent être imperceptibles dans les 
portraits régionaux.

L’EQDEM mesure le niveau de développement des enfants 
à la maternelle, mais hormis les variables décrites dans 
ce rapport, cette enquête offre très peu de renseigne-
ments sur les différents milieux de vie des enfants. Afin 
de tirer davantage profit des résultats de l’enquête à 
propos d’un territoire, il s’avérera enrichissant de tenir 
compte d’informations contextuelles, c’est-à-dire de 
caractéristiques de ce territoire provenant de sources 
tierces pouvant être mises en parallèle avec les résultats 
de l’EQDEM, comme le taux de chômage, la proportion 
de familles à faible revenu ou la proportion de familles 
vivant en ville ou vivant en zone rurale. Cette avenue peut 
notamment être privilégiée pour poser des hypothèses 
quant à une différence de vulnérabilité enregistrée entre 
un territoire et le reste d’une région ou pour interpréter une 
augmentation de la vulnérabilité entre 2012 et 2017 dans 
un territoire précis. À cela s’ajoutent d’autres éléments 
de recherche intégrant des facteurs relatifs à la classe 
ou à l’école (par exemple, le nombre d’enfants, la qualité 
de l’environnement scolaire, les services disponibles à 
l’école, etc.), facteurs qui peuvent aussi influencer la façon 
dont les enfants évoluent dans l’environnement scolaire.

L’importance des premières années de vie ainsi que 
l’influence de nombreux facteurs individuels, familiaux 
et sociétaux sur le développement des enfants sont 
bien connues (Boivin et autres, 2012 ; Shonkoff et autres, 
2012 ; Irwin et autres, 2007). Bien que l’EQDEM ne soit 
pas conçue dans le but de permettre de comprendre ou 
de mesurer ces facteurs, elle peut toutefois être jumelée 
à des enquêtes s’y intéressant. En 2012, la Direction de 
santé publique de Montréal a, dans ce but, mandaté l’ISQ 
pour réaliser une enquête auprès d’un échantillon de 
parents d’enfants montréalais ayant participé à l’EQDEM. 
Le jumelage de ces deux enquêtes visait à tracer un 
portrait du parcours préscolaire de ces enfants tel que 
déclaré par les parents et à mettre le parcours de ceux-ci 
en relation avec la vulnérabilité mesurée dans le cadre de 

5.	 En plus des indicateurs de vulnérabilité décrits dans ce rapport, le recueil présente, pour chacun des découpages, un indicateur par 
domaine de développement construit avec le seuil correspondant au 25e centile de la population de référence (voir annexe 4).
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l’EQDEM. Au vu du potentiel d’analyse et du succès de ce 
projet, les partenaires de l’ICIDJE ont mandaté l’ISQ pour 
réaliser, en 2017, l’Enquête québécoise sur le parcours 
préscolaire des enfants de maternelle (EQPPEM) auprès 
d’un échantillon de parents d’enfants à la maternelle 
couverts par l’EQDEM, et ce, sur l’ensemble du territoire 
du Québec. Grâce au couplage des données de cette 
enquête avec celles de l’EQDEM, on pourra réaliser des 
analyses portant sur la vulnérabilité à la maternelle en 
tenant compte d’un ensemble de facteurs individuels, 
familiaux et extrafamiliaux, comme le parcours en milieu 
de garde depuis la naissance.

PISTES DE DISCUSSION
Le développement d’un enfant est sans cesse en évo-
lution. Ainsi, un enfant considéré comme vulnérable à 
la maternelle ne le sera pas forcément tout au long de 
son parcours scolaire, alors qu’un autre, non vulnérable, 
peut rencontrer des difficultés d’apprentissage au cours 
de son parcours scolaire (Desrosiers et autres, 2012 ; 
Calman, 2012 ; Brownell et Chartier, 2009). La connais-
sance de la proportion et du nombre d’enfants touchés 
par la vulnérabilité dans un secteur donne des indices 
sur les actions à promouvoir pour aider ceux-ci à sur-
monter certaines difficultés de manière à favoriser leur 
réussite ultérieure. Encore là, le rôle des intervenants en 
milieu scolaire et auprès des enfants et de leur famille 
est crucial, car il est possible de modifier la trajectoire 
des enfants vulnérables.

Cette deuxième édition de l’EQDEM permet, comme 
en 2012, d’alimenter l’ICIDJE, qui cherche à soutenir non 
seulement les actions auprès de la population d’âge prés-
colaire, mais aussi celles auprès des enfants du primaire. 
Les résultats de l’EQDEM représentent une occasion de 
mobiliser et de rassembler les décideurs, le personnel 
éducateur, le personnel enseignant, les intervenants et 
les chercheurs autour du développement des jeunes 
enfants et de leur réussite scolaire. En 2012, grâce à 
des ateliers d’appropriation des données de l’EQDEM, 
à des journées de réflexion sur le développement des 
tout-petits, à des comités régionaux réunissant les inter-
venants des réseaux de la santé, de l’éducation, d’Avenir 
d’enfants et de la famille, et à diverses publications sur 
le sujet, l’EQDEM a suscité une réflexion intersectorielle 
concernant, entre autres, les services offerts aux jeunes 

enfants et, plus largement, aux familles et aux commu-
nautés. Depuis 2012, plusieurs travaux ont vu le jour, 
tout comme des documents de référence et des outils 
pour aider les intervenants à s’y retrouver dans les nom-
breuses possibilités qui s’offrent (ministère de la Famille 
et collab., 2014 ; Poissant, 2014 ; Avenir d’enfants, 2014 ; 
Human Early Learning Partnership [HELP], 2013). On y 
réaffirme l’importance de s’intéresser au développement 
des enfants dans sa globalité et aux interactions qu’ils 
ont avec leurs différents milieux de vie. On rappelle 
aussi que c’est un ensemble d’actions concertées à 
différents niveaux (municipal, régional, provincial), 
prenant en considération la famille et la communauté, 
qui est le plus susceptible de porter fruit. Miser sur des 
actions qui tendent vers l’universalisme proportionné6, 
chercher à réduire les facteurs qui augmentent le risque 
d’être vulnérable et valoriser les facteurs de protection 
sont d’autres moyens suggérés pour atteindre le plein 
potentiel des jeunes enfants.

La comparaison des données entre les deux éditions 
de l’EQDEM a permis de faire un premier pas vers un 
portrait de l’évolution de la vulnérabilité. Dans l’ensemble, 
on constate une augmentation de la proportion d’enfants 
vulnérables sur une période de cinq ans. Les renseigne-
ments recueillis dans le cadre de l’EQDEM permettent de 
trouver des associations entre la vulnérabilité et certaines 
variables, mais ces informations ne suffisent pas pour tenter 
d’expliquer les différences obtenues entre les deux cycles 
d’enquête. Il devient essentiel de se questionner sur un 
éventail de facteurs ayant pu influencer le développement 
des récentes cohortes d’enfants avant leur entrée à la 
maternelle. Par exemple, il serait intéressant d’examiner 
les changements qui, au cours des dernières années, ont 
pu survenir dans l’offre de services destinés aux familles 
et aux jeunes enfants. Par ailleurs, des changements 
contextuels non anticipés peuvent influencer les résultats 
sur le développement des jeunes enfants. Par exemple, 
est-ce que l’environnement des enfants, que l’on pense 
notamment aux contextes familiaux ou aux contextes 
socioéconomiques des quartiers, s’est transformé ? Quant 
aux enfants eux-mêmes, sont-ils exposés à de nouveaux 
outils éducatifs, sont-ils affectés par des problèmes de 
santé émergents, ou sont-ils exposés à de nouvelles 
pratiques parentales ? En somme, ce ne sont que des 
exemples de réflexion, alors que de nombreuses pistes 
de recherche méritent d’être explorées, car, rappelons-
le, les facteurs biologiques, les expériences vécues, la 

6.	 L’universalisme proportionné est une approche qui consiste à offrir du soutien à l’ensemble d’une population, mais de façon modulée 
selon les besoins spécifiques de différents groupes de population (Poissant, 2014).
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qualité des divers milieux où l’enfant grandit et apprend, 
et les soins qui lui sont prodigués ont tous une influence 
sur son développement (Boivin et autres, 2012 ; Shonkoff 
et autres, 2012 ; Irwin et autres, 2007).

La prochaine édition de l’enquête constituera un troisième 
temps de mesure de la vulnérabilité qui sera examinée 
en fonction de l’ambitieuse cible fixée par la Politique 
gouvernementale de prévention en santé (MSSS, 2016) 
et la Politique de la réussite éducative – Le plaisir 
d’apprendre, la chance de réussir (MEES, 2017a). Rap-
pelons que ces politiques visent à ce que la proportion 
d’enfants qui commencent leur scolarité sans présenter 
de facteur(s) de vulnérabilité se chiffre à 80 %, ce qui 
correspond à réduire à 20 % la proportion d’enfants à la 
maternelle vulnérables dans au moins un domaine de 
développement d’ici 2025. Notons que des actions et 
des mesures sont prévues, entre autres, dans la Stratégie 
0-8 ans du gouvernement du Québec – Tout pour nos 
enfants (MEES, 2018a), en vue d’atteindre cet objectif. 
La reconduite de l’EQDEM dans le cadre de l’ICIDJE 
est une occasion de réaffirmer l’importance de prendre 
soin des tout-petits, de veiller à leur mieux-être et à leur 
développement global, d’améliorer l’offre de services 
offerts aux familles et de chercher à réduire les disparités 
de développement observées durant l’enfance et ainsi 
favoriser une réussite scolaire et sociale pour un plus 
grand nombre possible d’enfants dans une perspective 
d’égalité des chances.
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ANNEXE 1 – QUESTIONNAIRE DE L’EQDEM
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©  Copyright, McMaster University, Hamilton, Ontario, Canada 
L’Instrument de mesure du développement de la petite enfance (IMDPE), développé par 
Dr. Magdalena Janus et al., est la propriété de l’Université McMaster (© 2000, McMaster University)

Instrument de mesure 
du développement  

de la petite enfance©

Enquête québécoise sur le développement 
des enfants à la maternelle 2017

Directives
Pour tout renseignement supplémentaire, communiquez avec Statistique Québec, au numéro sans frais 1 800 561-0213.

Remplir et retourner le questionnaire par la poste dans l’enveloppe préaffranchie.

Remplissez les cercles comme  ou x  et non x

Avec la participation de : 
•	Ministère de la Santé et des Services sociaux
•	Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur
•	Ministère de la Famille
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2

Si les informations de l’étiquette sont erronées, 
corrigez les questions 1, 2, 3 et 4.

1. Code permanent :

2. Date de naissance de l’enfant :

 jour  mois année

3. Sexe :

 F   M

4. Code postal :

5. Type de classe : (voir Guide)

 Maternelle

 Prématernelle/Maternelle

 Prématernelle/Maternelle/1re

 Maternelle/1re

 Autre

6. Date d’aujourd’hui :

   2 0 1 7
 jour  mois année

7. Besoins spéciaux : (voir Guide)

 Oui   Non (passez à la question 9)

8. Type de besoins spéciaux : (voir Guide)

 Élève à risque

 EHDAA (avec code)

 Élève DAA (sans code)

9. Le français est la langue seconde 
de l’enfant : (voir Guide)

 Oui   Non

10. Classe d’immersion anglaise :

 Oui   Non

11a. Autre langue d’immersion :

  Oui   Non

11b. Classe d’accueil :

  Oui   Non

12. Autochtone (Premières Nations, Inuits ou Métis) :

 Oui   Non   Ne sais pas

13. Langue(s) maternelle(s) de l’enfant : 
(cochez toutes les cases qui s'appliquent)

 Français

 Anglais

  
  Autre

  
  Autre

  
  Autre
(Veuillez vous référer à l’annexe 1 du Guide pour le code de chaque 
langue « autre ». Si vous ne trouvez pas le code approprié dans 
la liste, utilisez les codes de la série 700).

14. Communique de manière adéquate dans 
sa langue maternelle :

 Oui   Non   Ne sais pas

15. Situation de l’élève : (voir Guide)

 Dans la classe depuis un mois ou plus

 Dans la classe depuis moins d’un mois

 Dans une autre classe de l’école

 Pas dans l’école

   A changé d’école

  Scolarisé à la maison

  Hospitalisé pour 
 une longue période

  A quitté le Québec

  Décédé

  Autre

16. L’élève refait cette année scolaire :

 Oui   Non

  Le parent refuse que l’enseignant complète  
le questionnaire de l’enfant.

 Retournez ce questionnaire non rempli avec  
le coupon « Refus » et l’étiquette de l’enfant.

Questionnaire 
terminé
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3

Section A – Bien-être phySique

1. Environ combien de journées régulières (voir Guide) l’enfant 
s’est-il absenté de l’école depuis le début de l’année scolaire ?

 
Nombre de jours d’absence

Depuis le début de l’année scolaire, cet enfant 
est-il parfois (plus d’une fois) arrivé :

Oui 
 
i

Non 
 
i

Ne sais 
pas 
i

2. avec des vêtements ne convenant pas aux activités scolaires 
(trop légers, trop chauds, etc.)

3. trop fatigué/malade pour faire son travail scolaire

4. en retard

5. sans avoir mangé à sa faim

À votre avis, l’enfant :

Oui 
 
i

Non 
 
i

Ne sais 
pas 
i

6. est autonome en matière de propreté la plupart du temps

7. manifeste une préférence établie pour la main droite 
ou la main gauche

8. fait preuve de coordination (c.-à-d. se déplace sans se cogner 
ou trébucher sur des objets)

Comment évalueriez-vous les aspects suivants 
du développement de l’enfant :

Très bon/ 
bon 
i

Moyen 
 
i

Mauvais/ 
très mauvais 

i

Ne sais 
pas 
i

9. aptitude à tenir un stylo, des crayons de cire ou un pinceau

10. habileté à manipuler des objets

11. habileté à monter et à descendre des escaliers

12. niveau d’énergie au cours de la journée d’école

13. développement physique général

,
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4

Section B – LAngAge et AptitudeS cognitiveS

Comment évalueriez-vous les aspects suivants 
du développement de l’enfant :

Très bon/ 
bon 
i

Moyen 
 
i

Mauvais/ 
très mauvais 

i

Ne sais 
pas 
i

1. utilisation efficace du français parlé

2. capacité d’écoute en français

3. capacité de raconter une histoire

4. capacité de participer à un jeu faisant appel à l’imagination

5. capacité de communiquer ses propres besoins de manière 
compréhensible pour les adultes et ses pairs

6. capacité de comprendre ce qu’on lui dit du premier coup

7. capacité d’articuler clairement sans confondre les sons

À votre avis, l’enfant :

Oui 
 
i

Non 
 
i

Ne sais 
pas 
i

8. sait se servir d’un livre (ex. : tourner les pages)

9. manifeste de l’intérêt pour les livres (images et texte)

10. manifeste de l’intérêt pour la lecture (cherche à connaître le sens du texte)

11. est capable d’identifier au moins dix lettres de l’alphabet

12. est capable de relier des sons à des lettres

13. manifeste une conscience des rimes et des assonances

14. est capable de participer à des activités de lecture en groupe

15. est capable de lire des mots simples

16. est capable de lire des mots complexes

17. est capable de lire des phrases simples

18. essaie d’utiliser des outils d’écriture

19. comprend le sens de l’écriture (de gauche à droite, de haut en bas)

20. manifeste le désir d’écrire (pas seulement sous la direction de l’enseignant(e))

21. sait écrire son prénom en français

22. est capable d’écrire des mots simplesEQ
DEM
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5

Section B – LAngAge et AptitudeS cognitiveS (suite)

À votre avis, l’enfant :

Oui 
 
i

Non 
 
i

Ne sais 
pas 
i

23. est capable d’écrire des phrases simples

24. se souvient facilement des choses

25. s’intéresse aux mathématiques

26. s’intéresse aux jeux de nombres

27. est capable de trier et de classer des objets selon une caractéristique  
commune (ex. : la forme, la couleur, la taille)

28. est capable d’établir des correspondances simples (un seul élément)

29. est capable de compter jusqu’à 20

30. reconnaît les nombres de 1 à 10

31. est capable de dire quel nombre est le plus grand des deux

32. est capable de reconnaître des formes géométriques (ex. : triangle, cercle, carré)

33. comprend les notions de temps (ex. : aujourd’hui, l’été, le soir)

34. manifeste des habiletés ou des talents particuliers en calcul

35. manifeste des habiletés ou des talents particuliers en lecture et en écriture

36. manifeste des habiletés ou des talents particuliers en arts plastiques

37. manifeste des habiletés ou des talents particuliers en musique

38. manifeste des habiletés ou des talents particuliers en athlétisme ou en danse

39. manifeste des habiletés ou des talents particuliers en résolution créative  
de problèmes

40. manifeste des habiletés ou des talents particuliers dans d’autres domaines

Dans l’affirmative, veuillez préciser : 
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6

Section c – déveLoppement Socio-Affectif

Comment évalueriez-vous les aspects suivants 
du développement de l’enfant :

Très bon/ 
bon 
i

Moyen 
 
i

Mauvais/ 
très mauvais 

i

Ne sais 
pas 
i

1. développement socio-affectif général

2. capacité de s’entendre avec ses pairs

Voici une liste d’énoncés qui décrivent certains sentiments et comportements des enfants. Pour chaque 
énoncé, veuillez cocher la case qui décrit le mieux l’enfant en ce moment lorsque c’est possible, sinon 
répondez selon vos observations depuis le début de l’année scolaire.

À votre avis, l’enfant :

Souvent/ 
très vrai 

i

Quelquefois/ 
assez vrai 

i

Jamais/ 
pas vrai 

i

Ne sais 
pas 
i

3. joue et coopère avec d’autres enfants, de façon appropriée 
à son âge

4. est capable de jouer avec plusieurs enfants

5. suit les règles et les directives

6. respecte la propriété des autres

7. fait preuve de maîtrise de soi

8. fait preuve de confiance en soi

9. respecte les adultes

10. respecte les autres enfants

11. accepte la responsabilité de ses actes

12. écoute attentivement

13. suit les consignes

14. termine ses travaux à temps

15. travaille de façon autonome

16. prend soin du matériel scolaire

17. travaille proprement et soigneusement

18. manifeste de la curiosité envers le monde qui l’entoure

19. est disposé à jouer avec un nouveau jouet

20. est disposé à participer à un nouveau jeu

21. manifeste un vif désir de jouer avec un nouveau livre ou de le lireEQ
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7

Section c – déveLoppement Socio-Affectif (suite)

À votre avis, l’enfant :

Souvent/ 
très vrai 

i

Quelquefois/ 
assez vrai 

i

Jamais/ 
pas vrai 

i

Ne sais 
pas 
i

22. est capable de résoudre lui-même les problèmes de tous les jours

23. est capable de suivre des consignes comprenant une seule étape

24. est capable de suivre les routines de la classe sans qu’on 
les lui rappelle

25. est capable de s’adapter aux changements de routines

26. répond à des questions qui nécessitent une connaissance 
du monde qui l’entoure (ex. : les feuilles tombent en automne, 
la pomme est un fruit, les chiens aboient)

27. fait preuve de tolérance envers quelqu’un qui a commis une erreur 
(ex. : si un enfant donne la mauvaise réponse à une question 
posée par l’enseignant(e))

28. essaie d’aider quelqu’un qui s’est blessé

29. offre d’aider à nettoyer le gâchis d’un autre

30. tente d’arrêter une querelle ou une dispute

31. offre d’aider ceux qui ont de la difficulté à accomplir une tâche

32. console un enfant qui pleure ou qui est bouleversé

33. aide spontanément à ramasser des objets qu’un autre enfant 
a laissé tomber (ex. : des crayons, des livres)

34. invite ceux qui regardent à participer au jeu

35. vient en aide aux enfants qui ne se sentent pas bien

36. a de la peine quand sa mère ou son père le quitte

37. se bagarre

38. use d’intimidation ou fait preuve de méchanceté à l’égard 
des autres

39. mord ou frappe les autres enfants ou les adultes, 
ou leur donne des coups de pied

40. prend ce qui ne lui appartient pas

41. s’amuse du malaise des autres enfants

42. ne peut pas rester en place, est agité

43. est facilement distrait, a de la difficulté à poursuivre 
une activité quelconque

44. remue sans cesse

45. est désobéissantEQ
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8

Section c – déveLoppement Socio-Affectif (suite)

À votre avis, l’enfant :

Souvent/ 
très vrai 

i

Quelquefois/ 
assez vrai 

i

Jamais/ 
pas vrai 

i

Ne sais 
pas 
i

46. fait des crises de colère

47. est impulsif, agit sans réfléchir

48. a de la difficulté à attendre son tour dans un jeu ou en groupe

49. a de la difficulté à s’engager dans une activité pour quelques 
instants

50. n’est pas attentif

51. semble malheureux, triste ou déprimé

52. manifeste de la peur ou de l’anxiété

53. semble inquiet

54. pleure beaucoup

55. est nerveux ou très tendu

56. est incapable de prendre des décisions

57. est timide

58. suce son pouce/doigt
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Section d – préoccupAtionS pArticuLièreS

Oui 
 
i

Non 
 
i

Ne sais 
pas 
i

1. L'élève a-t-il un problème qui influence sa capacité de fonctionner dans 
une salle de classe régulière ? (Selon les renseignements fournis par les 
parents ou le tuteur, un diagnostic médical ou vos observations en tant 
qu’enseignant(e)).

2. Si votre réponse à la question 1 ci-dessus est « oui », veuillez cocher toutes les cases qui s’appliquent.  
Appuyez-vous sur vos observations en tant qu’enseignant(e), sur un diagnostic médical ou sur les 
renseignements fournis par les parents ou le tuteur ou les deux si cela s'applique.

Oui 
Observations 

de l’enseignant(e) 
 
i

Oui 
Renseignements des 
parents/tuteurs ou 
diagnostic médical 

i

Oui 
Observations 

de l’enseignant(e) 
 
i

Oui 
Renseignements des 
parents/tuteurs ou 
diagnostic médical 

i

a. incapacité  
physique

g. problème de 
comportement

b.  déficience 
visuelle

h. milieu familial/ 
problèmes à domicile

c.  déficience 
auditive

i.  problème de santé 
chronique

d.  trouble de 
la parole et 
du langage

j.  besoin de soins 
dentaires

e.  difficulté 
d’apprentissage

k.  autre(s)

f. problème 
affectif

précisez : 

3. Si l’enfant a déjà reçu un/des diagnostic(s) ou une/des identification(s) Codes :         
par un médecin ou un psychologue, veuillez l’indiquer. 
(Veuillez vous référer au Guide pour les codes de diagnostics.) Si « Autre » (code 33), 
 veuillez préciser : 

Oui 
 
i

Non 
 
i

Ne sais 
pas 
i

4. Est-ce que l’enfant reçoit de l’aide ou un soutien particulier 
à l’école ? (ex. : aide-enseignant(e), matériel spécialisé ou autre)

5 a. L’enfant fait-il présentement l’objet d’une évaluation ?

b. Est-ce que l’enfant est présentement sur une liste d’attente pour 
une évaluation ?

c. Est-ce que vous croyez que cet enfant devrait recevoir une évaluation ?

} 
si votre réponse est 

« non » ou « ne sais pas »,  
passez à la question 5a
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Section e – renSeignementS SuppLémentAireS

L’enfant : Oui 
 
i

Non 
 
i

Ne sais 
pas 
i

1. A fréquenté régulièrement un service de garde avant d’entrer  
à la maternelle

2 a. A fréquenté une classe de maternelle 4 ans à plein temps 
dans une école publique

b. A fréquenté une classe de maternelle 4 ans à temps partiel 
dans une école publique

c. A participé au programme Passe-Partout à 4 ans 
dans une école publique

3 a. Lieu de naissance de l’enfant :

Québec 
 
i 

Canada 
hors Québec 

i 

Autre  
pays 
i 

Ne sais  
pas 
i 

b. Si l’enfant est né à l’extérieur du Canada, il vit au Canada depuis :

Moins de  
2 ans 
i 

2 ans ou  
plus 
i 

Ne sais  
pas 
i 

4. Depuis le début de l’année scolaire, cet enfant a-t-il reçu les services 
d’un professionnel non enseignant à l’école ?

Oui 
 
i

Non 
 
i

Ne sais 
pas 
i

a. Infirmière

b. Orthophoniste

c. Psychoéducateur

d. Travailleur social

e. Psychologue

f. Orthopédagogue

g. Hygiéniste dentaire

h. Ergothérapeute

i. Autres 

Veuillez préciser : EQ
DEM
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Oui 
 
i

Non 
 
i

Ne sais 
pas 
i

5. Depuis le début de l’année scolaire, est-ce qu’un parent ou un tuteur  
de l’enfant a participé à une des rencontres de parents en groupe ?

Oui, 
une fois 

i

Oui, plus 
d’une fois 

i

Non 
 
i

Ne sais 
pas 
i

6. Depuis le début de l’année scolaire, avez-vous eu un ou des 
contact(s) individuel(s) avec un parent ou un tuteur de l’enfant, 
que ce soit par courriel, par téléphone ou en personne ?

Oui 
 
i

Non 
 
i

Ne sais 
pas 
i

7. Selon vous, est-ce qu’un des parents de l’enfant ou son tuteur 
est en mesure de comprendre lorsque vous communiquez avec lui 
(verbalement ou par écrit) ?
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Si vous avez des observations à propos de l’enfant et de son aptitude à apprendre à l’école veuillez les 
indiquer ci-dessous :

Merci de votre collaboration 

Passez à l’élève suivant

Mettre tous les questionnaires, la liste du groupe, les coupons de refus du parent  
dans l’enveloppe et retournez le tout à l’Institut de la statistique du Québec.
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ANNEXE 2 – �INDICES DE DÉFAVORISATION ET 
PROGRAMMES PRÉSCOLAIRES PUBLICS

Tableau A2.1
Participation à l’un des programmes préscolaires publics l’année précédant la maternelle selon le rang IMSE de l’école, 
enfants à la maternelle dans une école publique1, Québec, 2017

A fréquenté la 
maternelle 4 ans 

TPMD

A fréquenté la 
maternelle 4 ans 

à demi-temps

A participé au 
programme 

Passe-Partout

N’a fréquenté 
aucun programme 
préscolaire public

% Pe % Pe % Pe % Pe

Décile 1 – Moins défavorisés 0,7** 10 1,1* 50 4,1 480 12,0 7 620

Décile 2 1,6** 20 1,5 70 7,1 830 11,4 7 220

Décile 3 1,5* 20 1,7 80 8,3 960 11,0 7 000

Décile 4 2,7* 30 4,3 190 8,1 940 11,0 6 970

Décile 5 1,8* 20 3,5 150 10,1 1 170 10,6 6 720

Décile 6 2,8* 30 8,1 360 14,8 1 720 9,4 5 950

Décile 7 3,0* 30 7,2 320 13,3 1 540 9,7 6 120

Décile 8 8,6 100 17,1 750 11,4 1 330 9,2 5 810

Décile 9 28,7 320 18,0 790 12,2 1 420 8,5 5 420

Décile 10 – Plus défavorisés 48,5 540 37,4 1 640 10,5 1 220 7,2 4 560

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.

**	 Faible précision, coefficient de variation > 25 % ; fournie à titre indicatif seulement.

Pe	 Population estimée.

1. L’IMSE n’est pas calculé pour les écoles privées.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.

Tableau A2.2
Participation à l’un des programmes préscolaires publics l’année précédant la maternelle selon la dimension matérielle de 
l'indice de défavorisation matérielle et sociale, Québec, 2017

A fréquenté la 
maternelle 4 ans 

à TPMD

A fréquenté la 
maternelle 4 ans 

à demi-temps

A participé au 
programme 

Passe-Partout

N'a fréquenté 
aucun programme 
préscolaire public

% Pe % Pe % Pe % Pe

Quintile 1 – Très favorisé 3,4* 40 7,1 310 9,1 1 060 23,6 15 810

Quintile 2 5,8 60 10,3 450 17,9 2 080 23,4 15 740

Quintile 3 9,7 110 15,4 670 21,6 2 520 20,8 14 070

Quintile 4 27,1 300 21,1 950 26,2 3 060 17,5 12 180

Quintile 5 – Très défavorisé 54,1 600 46,0 2 050 25,1 3 010 14,7 10 780

*	 Précision passable, coefficient de variation entre 15 % et 25 % ; interpréter avec prudence.

Pe	 Population estimée.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à la maternelle 2017.





ANNEXE 3 – �SCORES DES ENFANTS, SCORE MOYEN 
ET SEUIL DE VULNÉRABILITÉ PAR DOMAINE 
DE DÉVELOPPEMENT

Figure A3.1
Distribution des enfants à la maternelle selon leur score pour le domaine « Santé physique et bien-être », Québec, 2017
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Seuil de vulnérabilité (7,69)
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Pe	 Population estimée.

1.	 Score des enfants arrondi au multiple de 0,5 le plus proche.

Note :	Le seuil de vulnérabilité est celui établi à partir de la population de référence (EQDEM 2012) et le score moyen est calculé avec les données de 
l’EQDEM 2017.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à maternelle 2017

Figure A3.2
Distribution des enfants à la maternelle selon leur score pour le domaine « Compétences sociales », Québec, 2017
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Pe	 Population estimée.

1.	 Score des enfants arrondi au multiple de 0,5 le plus proche.

Note :	Le seuil de vulnérabilité est celui établi à partir de la population de référence (EQDEM 2012) et le score moyen est calculé avec les données de 
l’EQDEM 2017.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à maternelle 2017.
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Figure A3.3
Distribution des enfants à la maternelle selon leur score pour le domaine « Maturité affective », Québec, 2017
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Note :	Le seuil de vulnérabilité est celui établi à partir de la population de référence (EQDEM 2012) et le score moyen est calculé avec les données de 
l’EQDEM 2017.

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à maternelle 2017.

Figure A3.4
Distribution des enfants à la maternelle selon leur score pour le domaine « Développement cognitif et langagier », 
Québec, 2017
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l’EQDEM 2017.

Source :	 Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le développement des enfants à maternelle 2017.
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Annexe 3 – Scores des enfants, score moyen et seuil de vulnérabilité par domaine de développement 

Figure A3.5
Distribution des enfants à la maternelle selon leur score pour le domaine « Habiletés de communication et connaissances 
générales », Québec, 2017
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ANNEXE 4 – �INDICATEUR SUPPLÉMENTAIRE  
DANS LE RECUEIL STATISTIQUE :  
SEUIL AU 25e CENTILE

Afin de présenter des statistiques complémentaires aux 
indicateurs de vulnérabilité, un indicateur a été construit 
avec un seuil correspondant au 25e centile de la distribution 
des scores de la population de référence pour chacun 
des cinq domaines de développement. Les proportions 
d’enfants se situant sous ces seuils sont présentées 
pour tous les découpages territoriaux dans le recueil 
statistique de l’EQDEM disponible sur le site Web de 
l’ISQ. Le tableau A4.1 présente les seuils correspondant 
au 25e centile de la distribution des scores des enfants 
de 2012 ; la population des enfants visés en 2012 servant 
de population de référence. Ces seuils sont fournis à titre 
indicatif et ne peuvent être comparés l’un à l’autre. Plus 
d’information est présentée dans le document Guide 
spécifique des aspects méthodologiques des données de 
l’Enquête québécoise sur le développement des enfants 
à la maternelle 2017 (ISQ et collab., 2018).

Tableau A4.1
Seuils associés au 25e centile de la distribution des scores 
de la population de référence représentée par l’ensemble 
des enfants de la maternelle en 2011-2012, par domaine 
de développement, Québec, 2012

Domaine de développement Seuils

Santé physique et bien-être 8,8461

Compétences sociales 7,6923

Maturité affective 7,0000

Développement cognitif et langagier 7,6923

Habiletés de communication 
et connaissances générales 7,5000

Source :	Institut de la statistique du Québec, Enquête québécoise sur le 
développement des enfants à la maternelle 2012.



Le rapport de l’Enquête québécoise sur le développement des enfants 
à la maternelle 2017 (EQDEM) dresse un portrait du développement des 
enfants à la maternelle pour le Québec et ses régions administratives. Plus 
de 5 000 enseignantes et enseignants de maternelle provenant de plus de 
1 800 écoles publiques et privées ont répondu, selon leurs connaissances 
et leurs observations, à des questions factuelles concernant les aptitudes et 
les comportements de chacun des enfants de leur classe. Ainsi, les résul-
tats de l’EQDEM sont basés sur plus de 83 000 questionnaires.

Tout comme l’édition de 2012, l’EQDEM 2017 examine cinq domaines 
de développement : santé physique et bien-être, compétences sociales, 
maturité affective, développement cognitif et langagier, habilités de commu-
nication et connaissances générales. Ce rapport met également en relation 
le développement des enfants avec certaines caractéristiques attribuables 
aux enfants telles que le sexe, l’âge, la défavorisation socioéconomique et 
la fréquentation de programmes préscolaires l’année précédant l’entrée à 
la maternelle.

Les résultats présentés dans ce rapport procurent aux décideurs, aux 
intervenants, au personnel des écoles, aux chercheurs et aux autres per-
sonnes concernées par le développement des enfants, de l’information utile 
à la réflexion, à la recherche et aux actions visant à favoriser le plus grand 
bien-être des enfants et de leur famille. Un recueil statistique offrant des 
résultats selon différents découpages géographiques ainsi qu’un document 
décrivant les différents aspects méthodologiques de cette enquête sont 
aussi disponibles sur le site Web de l’Institut de la statistique du Québec à 
l’adresse suivante : www.stat.gouv.qc.ca.
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